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RESUME 

Le premier atelier regional du projet ICRAF/ Universite Laval (Nouer des liens entre la recher-
che en agroforesterie et le developpement des basses terres semi-arides d' Afrique de l'Ouest) 
s'est tenu a Segou, dans la Republique du Mali, du 5 au 8 decembre 2000. Conjointement orga-
nise par le programme ICRAF Sahel, l'Universite Laval et l'IER, cet atelier a connu la participa-
tion de membres des structures suivantes : 

• Les institutions de recherche des pays membres du Programme Regional ICRAF Sahel : 
!SRA/Senegal, INERA/Burkina Faso, !ER/Mali et INRAN/Niger ; 

• Des organisations non-gouvemementales et gouvernementales maliennes operant dans 
la region de Segou ; 

• Une organisation non-gouvernementale du Burkina Faso ; 
• L'Universite Laval ; 
• Le Programme ICRAF Sahel. 

Les objectifs de !'atelier etaient Jes suivants: 

• Faire une revue succincte des acquis de la recherche agroforestiere au cours des dix der-
nieres annees en mettant !'accent sur Jes aspects socio-economiques 

• Presenter et discuter !es projets de recherche des chercheurs saheliens et des etudiants de 
l'Universite Laval impliques dans le projet ; 

• Faire une revue des methodes de vulgarisation utilisees par Jes partenaires de developpe-
ment operant dans chacun des systemes d'utilisation prioritaires ; 

• Developper des strategies permettant d'accelerer Jes processus de vulgarisation des inno-
vations agroforestieres prometteuses. 
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AVANT-PROPOS 

Cet atelier regional sur les aspects socio-economiques de l'agroforesterie au Sahel a ete orga-
nise dans le cadre du projet conjoint entre le Centre international pour la recherche en agrofo-
resterie (ICRAF) et l'Universite Laval. Intitule «Nauer des liens entre la recherche et le deve-
loppement en agroforesterie dans les basses terres semi-arides d'Afrique de l'Ouest», ce projet 
est finance par le Centre de recherches pour le developpement international (CRDI). Ce projet 
repose sur le postulat suivant : si I 'on veut que !es innovations agroforestieres performantes 
soient plus largement utilisees par les populations rurales, ii faudrait que les efforts de recher-
che et de vulgarisation soient non seulement menes dans le cadre d'un continuum, mais qu'ils 
soient egalement faits sur la base de liens beaucoup plus etroits avec tous !es partenaires y com-
pris les paysans. 

L 'objectif principal de ce projet est de Javoriser le bien-etre des paysans saheliens par une large 
adoption des innovations agroforestieres susceptibles a la fois d'augmenter la production agri-
cole et de contrer les menaces de la desertification. Ses objectifis specifiques son! de : 

• Favoriser une meilleure comprehension des aspects socio-economiques de 
l 'agroforesterie ; 

• Fae/liter la vulgarisation de techniques agroforestieres eprouvees; 
• Renforcer !es capacites nationales et institutionnelles en matte.re de recherche en agrofo-

resterie; 
• Faciliter l 'acces a I 'information relative al 'agroforesterie et assurer une plus large dif-

fusion des resultats de recherche. 

Cet atelier regional, qui s'est tenu a Segou du 5 au 8 decembre 2000, est le premier d'une serie 
qui comprendra quatre ateliers nationaux et deux ateliers regionaux. 
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Section 1 

Les aspects so.cio-economiques de 

l'agroforesterie au Sahel : revue 

des activites et des acquis 
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1.1 Universlte Laval : principales activites en matiere de recherche et d'enseignement 
en agroforesterie 

Jean Bonneville et Alain Olivier 
Deparlement de phytologie, Universite Laval, Quebec, Canada, GIK 7P4 
Tel:( 418) 6.56 2131; Fax (418) 656 7856 
Courriel : Jean.Bonneville@plg. ulval. ca I Alain. Olivier@plg. ulava/. ca 

Les activites de l'Universite Laval en matiere de recherche et d'enseignement en agroforesterie 
ont debute il y a plusieurs annees et ont pris diverses formes jusqu'ici, Au cours des demieres 
annees, elles ont ete surtout concentrees autour de deux axes principaux : 

• !'elaboration et la mise en place d'un programme de deuxieme cycle en agroforesterie; 
• la realisation de projets de recherche en collaboration avec divers etablissements 

d'enseignement et/ou de recherche. 

Le programme de maitrise en agroforesterie elabore par l'Universite Laval est offert aux etu-
diants du Canada et de l'etranger depuis septembre 1996. Ce programme permet aux etudiants 
d'aborder !'ensemble des sujets relatifs a l'agroforesterie aussi bien sur le plan socio-economique 
que biophysique. II porte avant tout sur Jes milieux tropicaux et sub-tropicaux, mais ii fait ega-
lement place a I'agroforesterie en zone temperee. Jusqu'a maintenant, un peu plus d'une ving-
taine d'etudiants s'y sont inscrits et environ la moitie d'entre eux ont maintenant obtenu leur 
diplome. 

L 'Universite Laval a par ailleurs ete impliquee dans la realisation de plusieurs pro jets de recher-
che avec differents partenaires dont le principal demeure jusqu'ici l'ICRAF, Le present atelier 
de travail est d'ailleurs organise dans le cadre du projet que nous menons conjointement avec 
l'ICRAF au Sahel depuis un peu plus de deux ans maintenant. 

I! faut mentionner ici que la collaboration entre l'ICRAF et l'Universite Laval avait commence 
quelques annees auparavant avec un projet finance par I' ACDI (Agence canadienne de deve!op-
pement international). Ce projet, qui comprenait diverses activites, a notamment permis a sept 
etudiants ressortissants de l'un ou l'autre des quatre pays couverts par le programme regional de 
l'ICRAF au Sahel de poursuivre leurs etudes au niveau du deuxieme ou du troisieme cycle a 
l'Universite Laval. Certains d'entre eux se retrouvent d'ailleurs parmi nous aujourd'hui. 

Notre projet actuel s'inscrit dans la continuite du travail effectue depuis 1989 par l'ICRAF et ses 
partenaires au Sahel dans le cadre du reseau SAL WA. Le projet a debute ses activites en 1998. 
Prevu pour une duree de trois ans, il se terminera en 2001.1 Le principal objectif de ce projet est 
de rechercher le bien-etre des exploitants qui travaillent !es sols ingrats des basses terres semi-
arides d' Afrique de l'Ouest par !'introduction d'innovations agroforestieres susceptibles 
d' augmenter la production agricole et de contrer la menace de la desertification. De fayon plus 
specifique, le projet poursuit Jes quatre objectifs suivants : 

1 Le pro jet a ete prolonge jusqu' au 31 mars 2002. 
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• faire en sorte que les collectivites locales, !es chercheurs et les decideurs acquierent une 
meilleure comprehension des processus socio-economiques et biophysiques associes aux 
systemes agroforestiers; 

• vulgariser !es systemes agroforestiers porteurs aupres des exploitants et evaluer Ieurs 
repercussions sur le terrain; 

• renforcer et mettre en valeur Ia capacite nationale et institutionnelle de reeherche en agro-
foresterie; 

• dormer un plus grand acces a !'information dans le domaine agroforestier et diffuser les 
resultats de recherche aupres des exploitants, des professionnels du developpement, des 
chercheurs et des decideurs. 

L' essentiel des activites prevues pour atteindre ces objectifs passent par I' octroi de bourses de 
recherche it des chercheurs saheliens et des etudiants de l'Universite Laval, !'utilisation de sub-
ventions de recherche et !'organisation d'ateliers de travail regionaux et nationaux. Ila ete ega-
lement prevu de favoriser une meilleure circulation de !'information par la publication d'un bul-
letin de liaison et l'etablissement de liens de communication e!ectroniques. C'est dans le mt!me 
sens que le CRDI nous a par ailleurs accorde une subvention complementaire pour la conception 
et la mise en place d'un site web portant sur le projet. 

Le present atelier temoigne de fa9on concrete de l'avancement des activites du projet. Nous y 
sommes rassembles pour discuter plus specifiquement des aspects socio-economiques de 
l'agroforesterie au Sahel, lesquels sont souvent restes Jes parents pauvres des efforts de recherche 
consentis jusqu' a main tenant. Outre Jes representants des services nationaux de recherche agri-
cole et des structures de developpement qu'il a permis de reunir, on y retrouve egalement deux 
etudiantes de l'Universite Laval et les quatre premiers boursiers saheliens appuyes par le projet. 
Au cours des prochains mois, trois autres etudiants de Laval entreprendront leurs travaux de re-
cherche sur le terrain et quatre nouvelles bourses de recherche seront accordees aux chercheurs 
des quatre pays membres du reseau SAL WA. 

Voila, tres rapidement esquissees, !es principales activites de l'Universite Laval en matiere de 
recherche et d'enseignement en agroforesterie ainsi que Jes principales informations concernant 
notre projet conjoint avec le programme regional de l'ICRAF au Sahel. 

NOUER DES LIENS ENTRE LA RECHERCHE ET LE DEVELOPPEMENT EN AGROFORESTERIE 
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1.2 Burkina Faso : principales etudes socioeconomiques en agroforesterie 

Jean Sibiri Ouedraogo 
INERAIDPF, 03 B.P. 7074, Ouagadougou 03, Burkina Faso 
Tel: (226) 33 40 98 
Courriel: tinjean@hotmail.com 

Les etudes socioeconomiques relatives ii l'agroforesterie menees par le departement des produc-
tions forestieres de l 'INERA ont principalement porte sur quatre questions. 

1.2.1 La determination des preferences paysannes et la hierarchisation des especes 
agroforestieres en vue de !'amelioration de leur production 

Cette etude a ete realisee en collaboration avec l'ICRAF. Elle a ete effectuee sur le Plateau 
Central du Burkina Faso qui a ete subdivise en trois sous-systemes : la zone Centre, la zone Est 
et la zone Ouest. 

L' objectif general etait d' identifier !es especes agroforestieres prioritaires a utiliser dans le cadre 
d 'un programme national et regional de domestication. Les donnees ont ete collectees par une 
equipe multidisciplinaire a la suite d' enqul!tes formelles effectuees dans 20 villages. 

Les especes considerees comme prioritaires par les paysans compte tenu de leur differents usages 
sont listees dans le tableau 1. 

Tableau 1 : Uste des especes prelerees par les paysans par ordre de priorite et par zone geographi-
que 

Lieu 
ra11f( 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 

Zone Sa/1el (Est) Zone Centre Zone soudanienne 
(Ouest) 

Adansonia digitata Vitellaria paradoxa Parkia biglobosa 
Ziziphus mauritiana Parkia biglobosa Vitellaria paradoxa 
Balanites aegyptiaca Lannea microcarpa Borassus aethiopium 
Acacia nilotica Tamarindus ind/ca Mangifera indica 
Faidherbia albida Adansonia digitata Khaya senegalensis 
Tamarindus indica Bombax costatum Anacardium occidentale 
Diospiros mespiliformis Faidherbia albida Tamarindus indica 
Sclerocarya birrea Balanites aegyptiaca Adansonia digitata 
Boscia senegalensis Ziziphus mauritiana Citrussp. 
Hyphaene thebaica Diospiros mespiliformis Faidherbia albida 
Piliostigma reticula Detar/um mespiliformis Bligh/a sapida 
Acacia Senegal Sclerocrya birrea Vitex doninia 
Bauhinia rufescens Saba senegalensis Ficus gnaphalocarpa 
Grewtw bicolor Acacia macrostachya Pterocarpus erinaceus 
Azadirachta indica Ficus rmafalocar,,a Ceiba pentadra 

NOUER DES LIENS ENTRE LA RECHERCHE ET LE DEVELOPPEMENT EN AGROFORESTERIE 
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Les especes fruitieres agroforestieres que sont Adansonia digitata, Ziziphus mauritiana, Vitella-
ria paradoxa et Parkia biglobosa occupent generalement une place de choix 

1.2.2 Strategies paysannes de gestion des pares 

L'objectif etait d'apprehender les strategies paysannes de gestion des pares agroforestiers en vue 
d'ameliorer les pratiques existantes. L'etude a ete effectuee sur une periode de douze mois avec 
36 paysans de cinq villages de la zone de Dori : Tilla, Y akouta, Ourotorobe, Bouloye et Coria. 
Une cinquantaine de pares arbores purs et mixtes de Acacia albida, Hyphaene thebaica et Bala-
nites aegyptiaca ont ete inventories. 

Le mode de propagation des especes le plus largement utilise demeure presque exclusivement la 
regeneration naturelle. Cependant des initiatives d'enrichissement telles que semis, plantation, 
bouturage et repiquage sont egalement observees. Selan l'enquete, tous Jes arbres maintenus 
dans Jes champs, a !'exception de Dichrostachya glomerata, de Calotropis procera et de Eu-
phorbia balsamifera sont soumis aces divers modes de gestion que sont l'ebranchage, l'elagage, 
I' ecor9age et le recepage. 

Les paysans affirment qu'au-dela de Ia forte pression sur la terre, la technique d'exploitation peut 
compromettre la regeneration des especes. Selan eux, !'application des dispositions du Code fo-
restier relatives a !'interdiction de coupe de certaines especes peut constituer un obstacle majeur 
a l'entretien des arbres. En effet, Jes paysans estiment qu'en !'absence de gestion, l'arbre ne peut 
plus jouer le role pour lequel il a ete preserve et que, par consequent, la necessite de son maintien 
ne se justifie plus. 

Les paysans estiment que certains interdits ont aussi un impact sur la gestion des arbres. Ces in-
terdits sont les suivants : 

• couper un arbre fruitier; 
• briller le bois de Ziziphus mauritiana ou de Adansonia digitata ; 
• couper des Balanites aegyptiaca situes sur un «zipelle»; 
• couper des arbres poussant sur des tombes. 

1.2.3 Evaluation de !'impact des haies vives 

Cette evaluation a ete faite dans Jes provinces du Yatenga et du Sanguie en octobre 1998 et mars 
1999. Les especes suivantes, utilisees dans ces haies, ont ete evaluees : Acacia nilotica, Bauhi-
nia rufescens, Ziziphus mauritiana et Acacia senegal. 

Les paysans sont tons d'accord pour dire que ces haies vives presentent beaucoup plus 
d'avantages que d'inconvenients. Le premier avantage tire de la haie vive est la protection des 
parcelles, al ors que !es principaux inconvenients sont I' entretien et Ia protection pendant la pre-
miere annee. 
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La possibilite d' obtenir des revenus provenant de la vente des produits secondaires fournis par 
Jes haies est un autre aspect apprecie par !es paysans 

1.2.4 Renforcement du partenariat Recherche - Vulgarisation • Organisations Paysan-
nes 

Ces dernieres annees, beaucoup d'efforts ont ete consentis en faveur du renforcement des rela-
tions entre la recherche et !es structures de developpement en general. Ces efforts se sont tra-
duits par la reorganisation des SNRA, par la creation de programme de recherches sur !es sys-
temes de production, par le developpement de mecanismes de reduction des barrieres fonction-
nelles (Recherche - Vulgarisation) et par !'implication de plus en plus forte des producteurs et de 
leurs organisations dans le processus de generation et de diffusion des technologies. 

Au Burkina Faso, ce processus a commence par une etude effectuee en 1995 sur la problemati-
que des liens entre recherche, organisations paysannes et autres partenaires. II a culmine par la 
mise en place de services et de cellules specialises regroupant tous !es partenaires charges de la 
progranunation, du suivi , de I' evaluation et des conseils. De plus, des personnes en charge des 
relations recherche - developpement ont ete nornmees au niveau de chaque centre regional de 
recherche. Des modules de formation des vulgarisateurs ont ete elabores par l'INERA en colla-
boration avec l'ISNAR. 

1.3 Mali: perceptions et pratiques paysannes dans la gestion des pares agroforestiers. 
Le cas des villages de Tyen-Markala et de Koungobougouwere, zone du Moyen-
Bani-Niger 

Kantougoudiou Coulibaly 
CRRA JER-Mopti, B.P. 205, Mop//, Mali 
Tel:430051 
Courriel: Moussa.Kane@ler.Ml 

Au moyen d'une enquete aupres des chefs des unites de production agricole (UPA) des villages 
de Tyen-Markala et de Koungobougouwere et des observations dans leurs champs cultives, nous 
avons analyse !es pratiques que ces deux communautes appliquent dans la gestion de leurs pares 
it Acacia albida Del. et Butyrospermum paradoxum subsp. parkii (G. Don) Hepper. L'etude 
montre que !es pratiques !es plus frequentes sont : la recolte des fruits, I' elagage, l' emondage, le 
semis direct des gausses de Acacia albida et des noix de karite, la preservation des jeunes pous-
ses de semis et leur protection contre la secheresse et le betail. 

Les resultats de I' enquete montrent egalement que la mise en a:uvre de ces pratiques par chaque 
communaute est motivee par sa perception de la satisfaction des besoins essentiels en produits et 
services : fertilite des sols, fruits, fourrage, etc. Cela trouve le plus souvent sa justification dans 
Jes traditions. Ainsi, le groupe de Tyen-Markala, agriculteur de tradition, voit dans ses pares 
plus de possibilites liees a la fertilite des champs offertes par Acacia albida que ne le fait le 
groupe de Koungobougouwere, eleveur de tradition. Ce dernier, par contre, donne une place 
plus importante au fourrage. C' est pourquoi ii a une tendance plus marquee a pratiquer 
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l'emondage pour disposer de rameaux feuilles qu'il donne comme fourrage aux ovins et caprins. 
La recolte des fruits est largement pratiquee par !es deux groupes, tandis que le semis direct des 
gausses et des noix, la preservation des jeunes pousses et leur protection le sont assez timidement 
et avec tres peu de succes. 

Les observations au champ montrent que l'emondage, comme l'elagage, affecte negativement 
tous !es sujets adultes et vieux. Elles revelent aussi qu'il y a nettement plus de vieux sujets et 
peu, voire pas, de jeunes tiges des deux espeees. Ces situations annoncent la degradation des 
pares et constituent une menace a leur perennite. 

Nous pensons que s'il y a des points sur lesquels Jes chefs des UPA de Tyen-Markala et de 
Koungobougouwere doivent porter leur attention, c' est bien sur la regeneration des especes et sur 
la protection des jeunes tiges, contre le betail en particulier, En realite, !es pratiques des paysans 
ne suffisent pas a elles seules pour assurer la survie de leurs pares a Acacia albida et Butyro-
spermum paradoxum. En consequence, pour une gestion durable des pares agroforestiers, it est 
non seulement necessaire d'integrer le savoir technico-seientifique aux pratiques des paysans, 
mais aussi de sensibiliser ces derniers sur la necessite d' entreprendre des actions qui assurent la 
perennite de leurs pares, 

1.4 Senegal : etude du cas du projet de reboisement villageois dans le nord-ouest du 
bassin arachidier (PREVINOBA) 

Samba Arona Ndiaye Samba 
CNRF, Route des Peres Maristes, Parcforestier de Hann, B.P. 2312, Dakar, Senlgal 
Tel: 832 32 19 
Courriel: bathie@isra.sn 

Le PREVINOBA est un projet de foresterie rurale qui a ete finance par !es Pays-Bas, de fevrier 
1986 ajuillet 1999, dans le cadre de son programme de cooperation avec le gouvemement du 
Senegal. La FAQ en etait l'agence d'execution. Ce projet etait place sous J'autorite de la direc-
tion des Eaux, Forets, Chasses et de la Conservation des sols, du ministere de !'Environnement et 
de la Protection de la Nature. II s'inscrivait dans une irnportante operation de developpement 
forestier et agroforestier au niveau de la zone eco-geographique du bassin arachidier, notamment 
dans Jes departements de Tivaouane (des 1986) et de Thies (a partir de 1995). 

L'objectif global du projet etait de restaurer l'ecosysteme naturel, de promouvoir l'auto-
promotion du monde rural, de reduire la pression sur !es ressourees ligneuses naturelles et 
d'augmenter la productivite agricole. 

Pour ce faire, !es strategies retenues par le projet etaient les suivantes : 
• realisation de plantations communautaires, villageoises et individuelles pour la satisfac-

tion des besoins en bois de feu et de service; 
• mise en ceuvre d'actions de regeneration assistee dans les pares a Acacia albida pour 

augmenter la densite des peuplements ligneux, reduire Jes effets de I' erosion et ameliorer 
la fertilite des sols; 
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• diffusion de foyers ameliores pour non seulement reduire les quantites de bois de feu uti-
lisees, mais egalement diminuer la pression sur les peuplements naturels; 

• contribution a la ma1trise des techniques de gestion integree des terroirs villageois; 
• preparation du desengagement au profit des organisations paysannes et des structures 

gouvernementales et non gouvernementales par !'adoption d'une approche participative; 
• mise en place d'un systeme performant de suivi evaluation. 

A la fm du projct, une evaluation d'impact a ete effectuee par une equipe pluridisciplinaire dans 
quatre arrondissements du departement de Tivaouane : Meouane, Pambal, Merina Dakhar et 
Niakhene. Quatre a cinq villages ont ete choisis dans chacun de ces arrondissements. Un nom-
bre total de 17 villages a ainsi ete enquetes, soit un taux de sondage d'environ 11 % par rapport 
au nombre total de villages encadres par le PREVINOBA. L'evaluation a consiste amener des 
enquetes socio-economiques et a cffectuer un inventaire des realisations physiques du projet. 

L'etude montre que la RNA (regeneration naturelle assistee) occupe la premiere place des reali-
sations au niveau des exploitations et la seconde place au niveau collectif et que sur trois arbres 
inventories par exploitation, deux sont des Acacia albida. Cette tendance pourrait dans le long 
terme contribuer a diminuer la diversite vegetale. Cependant la structure ( distribution des classes 
de hauteur et de diametre) actuelle des peuplements existants traites par RNA pourrait contribuer 
a garantir leur perennite. 

Peu d'exploitants (10%) realisent des plantations dans leurs champs pour des raisons evidentes 
telles que la concurrence entre arbres et cultures, la reduction des superficies cultivables et la dif-
ficulte liee a la mecanisation agricole lorsque la densite des arbres devient elevee. Cette activite 
complete cependant assez bien la RNA et permet d'avoir un pare arbore diversifie. 

Pour ce qui est des «bois de village)), qui constituent la realisation collective la plus diffusee apr-
es !es foyers ameliores, ii est regrettable de constater que seul E. camadulensis a ete utilise. 
Cette espece s'adapte difficilement aux conditions de la zone. En plus son age d'exploitabilite 
est relativement eleve. 

Pour !es haics vives defensives, aueune innovation n'a ete faite pour ameliorer !es haies tradi-
tionnelles d'euphorbes. L'utilisation d'especes ligneuses epineuses et a usage multiple dans 
cette technologie aurait certainement renforce la protection des champs et supprime la necessite 
d'avoir recours aux branchages d'epineux pour renforcer les haies d'euphorbes. Cela pourrait 
aussi contribuer a reduire la pression sur !es formations vegetates nature!lcs. 

La vulgarisation des especes fruitieres a eu beaucoup de succes, mais l' accent devrait etre mis 
egalement sur !es fruitiers forestiers. Pour !es plantations de brise-vent, !'importance de 
!'erosion eolienne dans cette zone aurait du favoriser Ia mise en place d'un dispositif de Jutte plus 
efficace, cornme des brise-vent multi-strates et pluri-specifiques par exemple. 

Les nouvelles technologies apportees par le projet (bosquets familiaux, plantations sur !es places 
publiques, plantations en bordure des axes routiers), dont !es objectifs sont de satisfaire certaines 
demandes (bois de feu ou de service, delimitation, etc.) ou d' agrementer le cadre de vie des po-
pulations, n'interessent qu'une faible proportion de villages et d'exploitants. Ii en est de meme 
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pour !es plantations de concession et !es semis directs de r6niers a Merina Dakhar et Niakhene, 
bien que ces activites soient connues et qu'elles aient ete pratiquees avant l'avenement du projet. 
L'effet tache d'huile recherche tarde done a se manifester pour toutes ces aetivites. 

En ce qui concerne !es activites de formation en techniques forestieres, !es resultats enregistres 
sont globalement tres satisfaisants dans tous !es arrondissements. II faut cependant noter que Jes 
impacts ont ete mo ins prononces dans I' arrondissement de Niakhene ou des efforts en formation 
devraient encore etre faits surtout pour la conservation et le traitement des semences forestieres, 
le prelevement de boutures et l'habillage des plants, la selection de rejets ainsi que la protection 
de ces rejets et des pousses naturelles. 

Le niveau de connaissances des producteurs en matiere d'agroforesterie s'est beaucoup ameliore 
durant la phase d'execution du projet a travers !'introduction de plusieurs technologies comme 
!es brise-vent, les bosquets familiaux et Jes «bois de village», lesquelles etaient inconnues pour la 
majorite des producteurs, surtout clans l'arrondissement de Pambal et de Niakhene. 

Enfin, I' evaluation par les producteurs de Ia reussite ou de l' echec des activites menees en parte-
nariat avec le projet a donne des resultats tres variables suivant !es arrondissements et suivant le 
type d' activite. A I' echelle de I' exploitation, la RNA a ete I' activite la mieux reussie surtout a 
Niakhene, alors que Ia haie vive (a Niakhene) et le brise-vent (a Merina Dakhar) n'ont connu de 
reussite que pour une minorite de producteurs. De mllme, Jes foyers ameliores (a Niakhene) et la 
production de plants (a Pambal et a Meouane) n'ont reussi que pour une petite frange de pro-
ducteurs. 

Selon une tres forte majorite de producteurs, !'impact du projet a ete positif sur l'environnement 
et sur le rendement des cultures, mais Ia disponibilite en paturages naturels a diminue. Somme 
toute, !es producteurs estiment que !es points forts du projet ont ete la plantation d'arbres, la 
RNA, la formation et Jes foyers ameliores et que Jes points foibles ont surtout ete le bas niveau 
d'equipement de transformation et de structures pour l'embouche. 

1.5 ICRAF; evaluation participative de technologies agroforestieres au Mali et au Ken-
ya 

Steve Franzel 
ICRAF. P. 0. Box 30677, Nairobi, Kenya 
Courriel: sfranzel@,cgiar.org 

Deux etudes de cas seront presentees ici pour demontrer comment impliquer !es paysans dans un 
processus qui vise a identifier des indicateurs d'impact et evaluer des technologies agrofores-
tieres. 

1.5.1 Identification des criteres d'impact et evaluation participative de !'impact des 
hales vives defensives a Konodimini, region de Segou, Mali 

L'objectif de cette serie de consultations etait d'identifier les indicateurs d'impact des haies vives 
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du point de vue des differents partenaires impliques dans la recherche et le developpement, a la 
fois au niveau de la parcel!e, de l' exploitation familiale et du village. 

La methodologie utilisee a consiste a reunir pour un atelier de travail 107 participants qui ont ete 
par la suite repartis en quatre groupes socio-professionncls : paysans, paysannes, chercheurs et 
developpeurs. Les resultats obtenus avec cet cxcrcice apparaissent au tableau 2. 

Tableau 2 : Evaluation de l'impact des haies vives au niveau de la parcelle, de l'exploitation et du vii• 
lage par les groupes de travail (atelier paysan de Konodimini). 

Impact 
Niveau parce/le 
Ejfet ombrage 
Abri d'oiseaux et d'autres dipridateurs 
Competition possible entre ligneux et 
cultures 
Maim/en de la fertiliti des sols 
Controle de /'erosion hydrlque 
Ejfet brise-vent 
Maintien de l'h11midite dans /es parcel/es 
Protection durable contre la divagat/011 
animale 
Augmentation de la productivite 
Agrandissement des parcel/es de contre-
saison 

Nlveau exploitation/menage 
Satisfaction des besoit1s de consommation 
familiale 
Generation de revenus 
Harmonie familiale 
Economie de fa main d'amvre 
Securisat/011 /011ciere 
I11te11sijication 
Diversification 
Delitnitation des parcelles 
Reduction des superjicies 

Niveau vi//ageltelloir villageois 
Diminution des conjlits entre agriculteurs 
eteleveurs 
Ditninution de l'exode rural 
Dimi11ution de la press/on ,·ur /es ressour-
ces 11at11relles 
Lmte contre la desertification 

Paysans 

X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 

X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 

Paysannes Cflercheurs Develovveurs 

X 

X 
X 
X 
X 

X X X 
X X X 

X X X 
X 
X X 
X X X 
X X X 
X X X 
X X X 

X 
X X X 
X X 

X X 
X X 

X 

On remarque que !es criteres utilises par Jes paysans sont similaires a ceux utilises par !es deve-
loppeurs et sont beaucoup plus diversifies que ceux utilises par les chercheurs. 
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Par la suite, une evaluation de la preference des paysans en ce qui conccme !es cinq especes uti-
lisees en haies vives (Ziziphus mauritiana, Acacia nilotica, Acacia senegal, Lawsonia inermis et 
Bauhinia rufescens) a ete effectuee. Quarante paysans ont participe a cette evaluation et chacun 
d'eux avait le choix entre Jes cinq especes qu'il classait se!ou ses preferences. L'espece la plus 
appreciee devait etre classee 1 •re, la moins Se. Le tableau 3 resume le elassement global des cinq 
especes proposees en haies vives par !es 40 paysans. 
Tableau 3: Classement par ordre de preference des especes ulilisees en hales vives 

Jere 2eme 3eme 4eme 5eme Mediane 
Especes 
Lawsonia inermis 18 7 9 3 3 2.09 
Acacia nilotica 11 14 14 1 0 2.09 
Ziziohus mauritiana 9 19 8 3 I 2.05 
Acacia senel!al 1 0 9 26 4 3.57 
Baul1inia rufescens 1 0 0 8 31 4.45 

Ziziphus mauritiana obtient la plus faible mediane (2,05) et est eonsideree comme etant l'espece 
la plus appreciee par !es paysans. Lawsonia inermis et Acacia nilotica avec une mediane de 2,09 
suivent de pres, alors que Acacia senegal, avec 3,57, se classe au 3e rang. D'apres !es resultats 
de cettc evaluation, Bauhinia rufescens ( 4,45 ) est consideree eomme l'espece la moins ap-
preciee dans la zone. 

Il a ete ega!ement demande aux paysans de decrire !es avantages et !es inconvenients de ces csp-
eces utilisees en haies vives. Presque tous !es paysans sont unanimes sur le fait que !es differen-
tes especes presentent beaucoup plus d'avantages que d'inconvenients. Leur premier avantage 
conceme leur role de protection des parcelles contre la divagation des animaux. D'apres Jes 
resultats de l'enquete, trois ans apres son installation, la haie vive est e:fficace, bien formee et 
commence a bien jouer son role de protection. Tous ont reconnu que !es haies vives n'ont au-
cune influence negative sur !es cultures. Le tableau 4 resume !es avantages et inconvenients per-
t;:us par les paysans pour chacune des especes utilisees en haies vives. 

Tableau 4: Lisle des avantages et inconvenients des especes utilisees en haie vive 

Es11eces Rane Avantaees I11c011ve11ients 
Zizip/1us mauritiana I protection efficace, fruit attaques parasitaires, epines 

consomme et vendu 
, Lawsonia inermis 2 protection, utilisation/vente de 

ooudre colorante tiree des feuilles 
Acacia nilotica 2 protection efficace, fruit pour la grosses epines 

tannerie 
Acacia senel(al 3 protection efficace, medicament epines dangereuses 
Baultinia ri.fescens 4 pharmacopee test de longevite 
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Des arbres de cinq especes differentes ont ete distribues aux paysans pour etre plantes la ou ils 
leur convenaient. Quelques annees plus tard, une evaluation a ete faite pour apprecier leur crois-
sance, !cur compatibilite avec !es cultures et leur qualite comme bois de feu, du point de vue des 
paysans. Pour ce faire, on a utilise un jeu traditionnel sur lequel chaque espece est representee 
par une case. Pour chaque parametre, Jes paysans indiquent !cur appreciation en mettant de une a 
cinq petites pierres dans chaque case scion que I' espece est peu appreciee ou tres appreciee. Les 
resultats ont montre que si l' eucalyptus est tres apprecie comme bois de feu, i1 est cependant tres 
competitif avec !es cultures (tableau 5). 

Tableau 5 : Evaluation paysanne des especes agroforestieres 

Arbres Com atibilite Croissance Durabilite du ell 
Cedrela serrata 4.6 0.5 4.3 0. 
Grevlllea robusta 4.9 0.3 4.6 0.5 2.8 1.2 

3.7 1.0 1.9 0.9 4.2 0.7 
I.I 0.3 4.3 0.8 5.0 0.0 

Les avantages que presente !'utilisation de ce jeu pour faire une evaluation sont Jes suivants : Jes 
paysans sont interesses, on obtient des donnees quantitatives, la discussion est facile et on peut 
aisement verifier Jes donnees. 
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Section 2 

Presentation des projets de recher-

che des chercheurs saheliens et 

des etudiants de l'Universite Laval 

appuyes par le projet 
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2.1 Importance des produits forestiers non ligneux comme source de revenu des grou-
pes de population defavorisee de la zone semi-aride du Burkina Faso 

Nieyidouba Lamien et San Traore 
JNERAIGRN-SP N-O, B.P. 49, Tougan, Burkina Faso 
Courriel: nlamien@hotmail.com 
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L'economie du Burkina Faso repose essentiellement sur une agriculture qui se pratique dans un 
contexte de faible mecanisation et de sols de moins en moins productifs. Les surplus agricoles 
commercialisables, lorsqu'ils existent, restent limites. Face a cette situation, la diversification 
des sources de revenus s' impose comme une alternative ii la satisfaction des besoins vitaux. Les 
produits forestiers non ligneux (PFNL) peuvent etre une reponse ii cette exigence. 

En effet, une frange importante de la population rurale, constituee par les couches Jes plus defa-
vorisees, tire de la vente de ces produits une bonne partie, voire l' essentiel, de ses revenus 
monetaires. Afin d' eveiller la conscience des decideurs politiques et susciter un reel interet au-
tour de ces produits, i1 nous parait imperieux de generer plus d'informations sur Ieur importance 
sociale et economique. Les especes ligneuses d'interet economique avere pourront faire l'objet 
de recommandation en vue d'une recherche sur leur domestication. 

L'objectif de la recherche presentee iciest de repertorier Jes differents produits forestiers non 
ligneux dans la zone semi-aride du Burkina Faso, evaluer leur niveau de consommation et etablir 
leur filiere de commercialisation. Les travaux consisteront ii faire une etude exploratoire sur 
]'utilisation et la commercialisation de !'ensemble des produits forestiers non ligneux dans l'une 
des provinces de la zone semi-aride du Burkina Faso. 

La dernarche consistera a faire des enqutltes dans Jes marches et aupres menages. L'accent sera 
mis a la fois sur la connaissance du niveau et des forrnes d'utilisation des PFNL, Jes activites 
qu'ils generent, leur commercialisation et !'impact qu'ils ont sur l'economie des menages ruraux. 

2.2 L'adoption des haies vives dans la region de Segou, au Mali 

Virginie Levasseur et Alain Olivier 
Departement de phytologie, Universite Laval, Quebec, Canada, GJK 7P4 
Tel:( 418) 656 2131; Fax (418) 656 7856 
Courriel: virginie_lev@hotmail.com I Alain.Olivier@plg.ulaval.ca 

Les cultures de manioc et Jes productions maraicheres prennent de l'ampleur dans la region de 
Segou. Presque chaque annee, !es superficies emblavees augmentent. Ces deux activites, qui se 
pratiquent pendant la longue saison seche de huit mois, constituent des activites generatrices de 
revenu. Or, c'est pendant cette periode que !es paysans laissent !es animaux en libre pature, cau-
sant de serieux degats aux cultures. Pour cette raison, Jes parcelles cultivees doivent etre prote-
gees par des clotures, 

La plupart des clotures existantes sont faites de branches d'arbres provenant de formations natu-
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relles. Cependant, depuis plus de sept ans, l'ICRAF, en collaboration avec l'IER et ses partenai-
res de developpement, travaille a la diffusion de la technique des haies vives composees d'arbres 
a usages multiples comme alternative aux haies mortes. Le present expose fait etat des travaux 
realises anterieurement concernant le processus d'adoption de ces haies vives et presente une 
nouvelle proposition de recherche sur le sujet. 

Ence qui conceme Jes travaux realises anterieurement, leurs objectifs etaient de: (a) definir !es 
modalites de tenure de la terre necessaires a !'implantation d'une haie vive; (b) definir Jes modes 
de tenure des especes de la haie vive et de leurs produits; et ( c) determiner !es preferences 
paysannes concemant !es especes utilisees. 

La methode retenue pour realiser ces objectifs a ete celle des enquetes structurees et semi-
structurees. Elles ont ete conduites aupres de proprietaires d'une vingtaine de haies vives fonc-
tionnelles installees avec la collaboration de l'ICRAF. Les resultats de ces enquetes montrent 
que Jes premiers utilisateurs de la technologie sont generalement des chefs de famille ou de tra-
vaux agricoles. 

En general, les premiers utilisateurs sont aussi proprietaires des terres qu'ils exploitent et poss-
edent une main d'reuvre abondante, deux facteurs qui semblent influencer fortement !'utilisation 
de la technologie. Les especes utilisees sont bien connues des paysans et sont appreciees pour 
leurs multiples usages. Les haies vives sont egalement utilisees pour materialiser sur le terrain 
!es limites entre !es parcelles. 

Sur Jes 20 proprietaires de haies vives enquetes, six ont implante leur haie sur des parcelles fa-
miliales et 14 sur des parcelles individuelles. En ce qui concerne !es produits generes par !es 
haies vives, le proprietaire de la haie est le seul a pouvoir les exploiter, mais plusieurs membres 
de la communaute peuvent en beneficier. 

De nouvelles activites de recherche seront menees pendant la periode allant de decembre 2000 a 
novembre 200 I. Leurs objectifs sont les suivants: 

• analyser Jes motifs et !es dynamiques sociales qui guident !'utilisation des facteurs de 
production dans le cadre des productions agricoles en saison seche dans la region de 
Segou, au Mali ; 

• determiner !es raisons, autres que la protection des cultures en saison seehe, qui motivent 
!'adoption de la haie vive ; 

• analyser Jes logiques collectives d'utilisation et de delimitation du territoire villageois. 

Cette etude couvrira le cercle de Segou. Une enquete par questionnaire sera utilisee aupres de 
150 unites de production agricole reparties dans 12 villages. Des entretiens semi-structures se-
ront aussi realises aupres des proprietaires de haie vive. 

Les resultats attendus a Ia fin de l'etude sont !es suivants : une analyse socio-econornique des 
proprietaires de haie vive, une analyse du potentiel d'adoption des haies vives pour la protection 
des cultures de saison seche et d'hivemage et une analyse de Ia technologie haie vive comme 
instrument de securisation fonciere. 
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2.3 Analyse de l'adoption et de l'impact de la Regeneration Naturelle Assistee dans les 
exploitations agricoles de la region de Maradl au Niger 

Marou Zarafi Assane, Abass Amadou Tidjani, Bokar Moussa, 
INRANICERRA-Maradi, B.P. 240 Maradi, Niger 
Tel.: (227) 410 685 
Courriel: intama@intnet.ne 
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La regeneration naturelle assistee (RNA) est une pratique agroforestiere largement repandue 
dans Jes exploitations agricoles de Ia region de Maradi au Niger. Longtemps pratiquee de ma-
niere traditionnelle, Jes techniques se sont ameliorees a travers la diffusion de paquets techniques 
par differents intervenants en matiere d'agroforesterie. Ces intervenants sont principalement le 
Projet developpement rural Maradi (PDRM), le PN7 CARE International, le Projet de renforce-
ment des services d'appui a !'agriculture (PRSAA) et le Projet developpement rural de 
l'arrondissement d' Aguie (PDRAA). Ces projets interviennent en faisant, en collaboration avec 
la recherche, la diffusion de paquets techniques devant permettre une meilleure pratique et une 
utilisation rationnelle de la RNA. 

La presente proposition de recherche a pour but essentiel de faire comprendre comment !es tech-
nologies diffusees arrivent a realiser !es changements souhaites. L'objectif general est 
d'identifier les parametres socio-economiques, techniques et psychologiques pertinents a 
I' adoption de la RNA et d' evaluer son impact sur la production agricole et I' environnement. 

Pour atteindre cet objeetif general, deux types d'enquetes seront entrepris: une enquete prelimi-
naire informelle s'appuyant sur un guide d' entretien et une enquete formelle basee sur des ques-
tionnaires structures. Ces questionnaires seront elabores a partir des informations recueillies !ors 
de l'enquete informelle. L'adoption de la RNA sera analysee a !'aide d'un modele Logit dicho-
tomique sur un echantillon de 120 paysans. Les variables utilisees dans ce modele seront celles 
ciblees a partir de l'enquete preliminaire. Quant a !'impact de la RNA, ii sera evalue a partir de 
la mesure de certaines variables socio-economiques des exploitations agricoles. 

A la fin de l'etude, !es facteurs ayant une influence signifi.eative sur la probabilite d'adoption de 
la RNA seront identifies et !es variations de !'adoption en fonction de la variation des variables 
estimees pertinentes du modele d'analyse seront connues. A partir de la nature et du niveau 
d'impact de la R.t"\IA sur !es productions et !es revenus des exploitants, des mesures susceptibles 
de favoriser son adoption seront suggerees en vue d'ameliorer !es conditions de vie des popula-
tions rurales. 
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2.4 Impact social et economique de la recherche sur les brise vent en riziculture irri-
guee dans le delta et la moyenne vallee du fleuve Senegal 

Amadou Abdoulaye Fall en collaboration avee Abdourahmane Tam ha et Samba Ndiaye 
ISRAIF/euve, B.P. 240, St-Louis, Senegal 
Tel: (221) 961 17 51; Fax: (221) 26118 91 
Courriel: aafall@isra.sn 
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La possibilite de pratiquer plusieurs cultures dans l'annee en systemes irrigues et les perspectives 
d'intensification de la riziculture sont reelles dans la region du fleuve. Malgre les investisse-
ments considerables consentis par l'Etat dans la Vallee, la question de l'intensifieation de la rizi-
culture par une meilleure optimisation des facteurs de production reste posee en ce qui a trait a 
!'amelioration durable des rendements et a l'intensite culturale. La disponibilite et !'adoption 
d'itineraires techniques, de nouvelles varietes hautement productives et d'innovations technolo-
giques agroforestieres, comme Jes brise-vent, constituent entre autres des axes importants dans 
cette quete de productivite. 

Dans le cadre de ses recherches agroforestieres, l'ISRA a propose, en partenariat avee !es struc-
tures techniques et de developpement de la zone, Jes especes locales et exotiques suivantes : Eu-
calyptus camaldulensis, Acacia holosericea, Acacia bivenosa, A. tumida, Leucaena leucocepha-
la, Prosopis sp. Ces especes testees et validees dans Ia Vallee ont, entre autres, comme objectif 
d'ameliorer Jes rendements en systeme irrigue. Ces recherches ont surtout mis l'accent sur Ia 
relation sol et comportement des plantations suivant Jes types de sol rencontres, ainsi que sur la 
contribution des brise-vent au rendement des cultures irriguees et, notammcnt, le riz. Des etudes 
ont montre que !es rendements du riz sont significativement ameliores dans la zone d'influence 
des brise-vent avec cependant un effet depressif aux environs immediats. 

L'incidence des brise-vent sur le rendement au point de vue agronomique est certes coll!lue, mais 
son implication en termes de rentabilite economique merite de profondes reflexions tant au ni-
veau microeconomique (rentabilite financiere de la technologie elle-meme) qne macroeconomi-
que (!'impact social des efforts d'introduction de la technologie). 

En plus, le financement de la recherche devient de plus en plus problematique dans !es pays en 
voie de developpement, tout particulierement au Sahel, ii est alors crucial de justifier sa contri-
bution a l'economie nationale et !es effets qu'elle induit au niveau local. Ces efforts de recher-
che associes a la vulgarisation contribuent pour beaucoup a I' amelioration de la filiere rizicole, 
mais necessitent des investissements eleves d' ou, souvent, le questionnement des decideurs 
quant a leur opportunite. 

L'objectif global de l'etude est d'evaluer, dans une approche ex-post, !'impact economique et 
social de la recherche et de la vulgarisation des techniques agroforestieres de brise-vent sur le riz 
dans le Delta et la moyenne Vallee du fleuve Senegal. 11 s'agit aussi d'evaluer le niveau de re-
venu net genere par Ia technologie elle-meme. 

La methode du surplus economique basee sur des outils de quantifieation du bien-etre economi-
que sera utilisee pour mesurer !es gains sociaux associes a la recherche et a la vulgarisation. De 
meme, la methode d'analyse cofit-benefice sera utilisee pour retracer Jes flux des couts et benefi-
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ces de la technologie au niveau de )'exploitation. Ce revenu sera une valeur ajoutee addition-
nelle aux gains sociaux escomptes par !'introduction de la technologie dans la zone. 

2.5 La place occupee par les systemes de tenure des terres et des arbres dans la dy-
namique des pares arbores des provinces du Barn, du Bazega et du Ziro, au Burki-
na Faso 

Sandra Paris*, Jean Sibiri Ouedraogo# et Alain Olivier* 
* Departement de phytologie, Universite Laval, Quebec, Canada, GIK 7P4 
Tel:( 418) 656 2131; Fax (418) 656 7856 
Courriel: sandra-paris@hotmail.com I Alain. Olivier@plg.ulaval.ca 
#INERAIDPF, 03 B.P. 7074, Ouagadougou 03, Burkina Faso 
Tel: (226) 33 40 98 
Courriel: linjean@hotmail.com 

Selan divers auteurs, Jes pares arbores de la zone sahelienne du Burkina Faso seraient en phase 
de vieillissement. Une baisse generate de la densite arboree y aurait etc observee au cours des 
demieres annees. Cette baisse pourrait etre liee a des facteurs autres que biophysiques ou natu-
rels. Ainsi, certains ont evoque que le droit fancier pourrait etre l'un des facteurs venant affecter 
la dynamique des pares arbores. Dans le cadre de la presente etude, nous nous sommes done 
fixes pour objectif d'evaluer !'importance de la tenure des terres et des arbres dans la dynamique 
des pares arbores du Burkina Faso. Bien que Jes questions foncieres constituent le point central 
de l'etude, I'influence d'autres facteurs pouvant affecter la dynamique des pares pourra tout de 
meme etre prise en eompte. 

Nos hypotheses de recherche sont Jes suivantes : 
• La confrontation des droits traditionnels et modemes joue un role dans la dynamique des 

pares arbores. 
• Des modes de tenure differents determinent differentes formes de vieillissement des pares 

arbores. 

Pour verifier ces hypotheses, une etude comportant a la fais des composantes socio-economiques 
et biophysiques a ete initiee dans trois villages du Plateau Central : Wattinoma (province du 
Barn), Bonogo (province du Bazega) et Sobaka (province du Ziro ). 

Les objectifs specifiques de ce travail d'enquete sont Jes suivants : 
• mesurer la densite arboree des parcelles des paysans et determiner la repartition des ar-

bres par classes de taille dans Jes pares arbores choisis; 
• determiner Jes types de tenure et de droits fanciers existant dans ces pares; 
• Comparer la densite arboree actuelle a celle qui existait anterieurement dans Jes pares 

choisis; 
• Etablir un lien entre la dynamique des pares arbores et !es systemes de tenure et de droits 

fanciers. 

Le choix des villages a ete effectue en fonction de deux criteres principaux : la dcnsite demogra-
phique et le rapport autochtones/migrants. Les donnees socio-economiques ont ete recueillies a 
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!'aide de questionnaires, d'entrevues semi-dirigees et de discussions de groupes avec des jeunes, 
des personnes agees, des migrants, des autochtones et des femmes. La MARP (Methode active 
de recherche participative) a egalement ete utilisee avec !'aide de chercheurs de l'INERA. Plu-
sieurs sejours effectues dans !es differents villages par la chercheure principale lui ont par ail-
leurs permis de mieux comprendre le milieu dans lequel se deroulait la recherche. 

Pour ce qui est des donnees biophysiques, des parcelles ont ete reperees en fonction du statut 
foneier (proprietaire ou non) et social de l'exploitant (autochtone ou migrant, femme, jeune, 
etc.). Par la suite, un inventaire des especes arborees a ete realise dans les differentes parcelles 
selectionnees. La circonference des arbres a ete mesuree a 1,50 m du sol pour trois especes : 
Faidherbia albida, Parkia biglobosa (mire) et Vitellaria paradoxa (karite). Cet inventaire per-
mettra d'etablir l'etat actuel des pares arbores. Afin de mettre en relief !'evolution des pares ar-
bores dans le temps, des photos aeriennes, datant de differentes epoques, seront par ailleurs ana-
lysees et interpretees, et cela pour Jes trois villages retenus. 

L 'analyse des donnees devrait permettre de comparer !es differentes parcelles, en fonction des 
differents types d' exploitations repertoriees et des caracteristiques biophysiques du pare arbore. 
Les donnees socio-economiques recueillies devraient pour leur part permettre de mieux com-
prendre la place du foncier clans Ia dynamique des pares arbores pour !es zones al' etude. 

2.6 Etude diagnostic des circuits de production et de commercialisation des produits 
du juju bier dans la zone sahelienne du Mali 

Penda Sissoko 
!ER ESPGKN/Sotuba 
B.P. 258, Bamako, Mali 

Les reeommandations tirees du Symposium tenu a Ouagadougou, au Burkina Faso, du 25 au 27 
Octobre 1993 ont permis d'attirer notre attention sur la contribution de certaines especes agrofo-
restieres, precisement le jujubier, dans le revenu des menages. 

Ziziphus mauritiana est un fruitier sauvage a usages multiples. Elle est l'une des especes agrofo-
restieres bien connues des paysans saheliens et soudano-saheliens du Mali. Les fruits sont 
manges frais ou seches. Ziziphus mauritiana contient beaucoup de vitamines C et A. Les feuil-
les sont ajoutees comme legume au couscous. L'espece constitue egalement une source impor-
tante de revenus pour !es femmes de l'ouest du pays (plus particulierement la region de Kayes) 
qui transforment !es fruits sous forme de galettes appelees « N' to mo non fleni )) , lesquelles sont 
vendues dans !es marches locaux et vers !es pays voisins (Senegal, Guinee ). 

Cependant, !es quantites recoltees et vendues, !es destinations des produits et les acteurs ne sont 
pas bien connus. Seulement des informations sommaires existent sur !'organisation de la eueil-
lette et de la commercialisation. C'est clans ce contexte que le present projet de recherche est 
initie. L'objectif general de ce projet est d'analyser Jes circuits de production et de commerciali-
sation du Jujube dans la zone sahelienne du Mali. 
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La demarche consiste a recueillir les infonnations (fonnelies et infonnelles) aupres des person-
nes-ressources. La collecte des donnees au cours de cette phase de diagnostic ( enqui!te de recon-
naissance rapide) se fera au moyen de guides d'entretien qui seront administres par le chercheur 
et un collaborateur chercheur. L'analyse de !'organisation de la filiere sur le terrain suivra. En-
suite, un echantillon d'intervenants sera identifie dans differentes wnes pour la realisation 
d' enquetes plus fines et la collecte de donnees aupres des differents acteurs. 

Des infonnations seront collectees aupres des services frontaliers pour detenniner !es flux des 
echanges, !es formcs sous lesquelles le produit se presente, !es contraintes d'exportation ou 
d'importation. Des analyses de laboratoires seront effectuees pour detenniner dans quelles me-
sures Jes produits dujujubier peuvent servir de complement ou d'enrichissement alimentaire. 

Les investigations doivent deboucher sur la caracterisation des circuits de commercialisation : 
roles et strategies des intervenants, ofrre totale, prix, demande totale, marches. Des recomman-
dations pour une meilleure organisation du marche du jujubier seront egalement proposees. 
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Section 3 

Vulgarisation agricole et diffusion 

des technologies agroforesfieres 
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3.1 Accelerer la diffusion et !'adoption des innovations agroforestieres au Sahel 

Amadou Niaog 
ICRAF-Sahel 
BP: 320; Tei: 22 33 75; Fax: 22 86 83 
Email: a.niang@icrisalml.org 
Bamako, MALI 

Apres 10 ans de recherche au Sahel, le Programme ICRAF Sahel se propose pour !es 10 ans a 
venir d'accelerer la diffusion des innovations agroforestieres developpees et de faciliter leur 
adoption par un tres grand nombre de paysans, Pour cela !es deux strategies suivantes seront mi-
ses en reuvre simultanement. 

3,1.1 Utiliser les canaux de vulgarisation existants pour accelerer la diffusion des inno-
vations agroforestieres 

Cette strategie comprend plusieurs etapes dont : 

• L' identification des partenaires travaillant dans le domaine du developpement rural en 
general et de l'agroforesterie en particulier; 

• La caracterisation de leur methode de vulgarisation ; 
• La determination de leur aire d'intervention (cercle, commune, village etc.), de la popu-

lation ciblee et celle effectivement touchee ; 
• La determination du ratio nombre de vulgarisateur /nombre de menages ; 
• Le developpement d'un cadre formel de collaboration, assorti de programmes de travail 

annuel dans lesquels !es responsabilites des differents partenaires sont precisees. Ce pro-
gramme contiendra les activites d'appui (formation, foumiture de materiel vegetal et de 
materiel didactique etc .. ) et de suivi evaluation. 

3.1.2 Lier la recherche au developpement dans le cadre d'un continuum 

Cette approche permet de tester et d'adapter !es innovations agroforestieres dans differentes 
conditions biophysiques et socio-economiques et sous des strategies de gestion paysanne variees. 
Elle permet egalement d'evaluer Jes processus d'adoption et d'impact, de developper des strate-
gies de diffusion des technologies a l'interieur et entre !es communautes et de definir Jes domai-
nes de recommandation et d' extrapolation. 

Les differentes phases de la demarche sont resumees dans la figure qui apparait un peu plus loin : 
• La premiere phase consiste a identifier !es contraintes et !es opportunites au niveau de la 

zone d'intervention. Cela a ete fait en 1988 par l'ICRAF en collaboration avec !es struc-
tures de recherche et de developpement. Sur la base de ce travail des technologies agro-
forestieres ont ete developpes. II s' agit des haies vives defensives, des banques fourrag-
eres, des banques a!imentaires et une gamme variee de cultivars. 

• La deuxieme phase consiste a stratifier la zone a partir des criteres pertinents aux tech-
nologies developpees et aux caracteristiques majeures de differenciation comme Ia den-
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site animale, la densite humaine, !es systemes de cultures, Jes tranches pluviometriques et 
!es groupes ethniques 

• La troisieme phase consiste a choisir des villages au sein de chaque strate dans lesquels la 
caracterisation socio-economique sera faite a I' aide de la MARP afin de determiner !es 
differents niveaux de prosperite et !es criteres qui y sont relatifs et !es differentes structu-
res organisationnelles existantes. La meme MARP peut etre utilisee pour determiner 
I' expertise paysanne en matiere de gestion des ressources agroforestieres. 

• Les options technologiques developpees sont par la suite soumises aux villageois clans le 
cadre des reunions qui seront organisees pendant Jes quelles !es informations et le mat-
eriel vegetal seront disponibles pour chacune des options. 

• Ce processus peut etre soutenu par des activites d'appui que sont la formation, !es visites 
de terrain, le materiel de formation et de vulgarisation etc .. 

• La dynamique concemant le test des differents elements des options technologiques, 
l'ampleur de cc phenomene dans le temps et dans l'espace ainsi que !es paysans 
« testeurs » et « non-testeurs » seront suivis et evalues tout au long du processus. Les 
modifications apportees aux options par !es differents paysans seront identifiees et incor-
porees dans le processus du developpement de la technologie afin de I' affiner et la rendre 
plus adaptee aux conditions et pratiques paysannes. 

• L'identification des paysans non-testeurs/adopteurs ou non-testeurs adopteurs et leurs ca-
racteristiques permettent de definir !es domaines de recommandations ou de formuler des 
options politiques pour faciliter l 'adoption des technologies par la frange la plus vulnera-
ble de la population 

• Les indicateurs d'impact a differents niveaux seront identifies en combinant les indica-
teurs des paysans a ceux des chercheurs et des developpeurs. Les effets de la technologie 
sur ces indicateurs seront evalues 

Tout ce processus est appuye par une base de donnees contenant toutes Jes variables (biophysi-
ques et socio-econorniques) de differents niveaux (parcelles, exploitation, villages) et concer-
nant a la fois Jes technologies et !es milieux biophysiques et humain dans Iesquelles elles sont 
testees. 
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CONTiNUUM RECHERCHE -
..... 
..... 

1- Stratification n X 
..... 

2- Selection des ..... 
groupes de villages n 

...... 3- Menages Caracterisation des dia- .... ..... 
gnostics participatifs ...... 

Definition des domaines de recommandation • ...... et confirmation 
..... 

Recommandation politique ..... 

DEVELOPPEMENT 

Opti 
-Hai 

Essai en milieu reel, 
diffusion 

et suivi-evaluation 

on technologiques 
es v1ves 

-Ba 
-Ba 

nques fourrageres 
nques alimentaires 

-Etc 

Evaluation du 
processus 

d'adoption 
et d'impact 

u 
Activites d'appuis : 
Formation, materiel didactique, 
visites, etc. 
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3.2 La vulgarisation agricole au Mali: cas de la Direction Regionale de l'Appui au 
Monde Rural de Segou , Mali 

Makono Tangara 
Chef de Division Conseil Rural et Vulgarisation Agricole 
Direction Regionale de I 'Appui au Monde Rural (DRAMR) 
BP: /20; Tel : 320 061 

30 

La Direction regionale de l' Appui au Monde rural de Segou est une structure deconcentree de la 
Direction Nationale de l'Appui au Monde Rural. Ses attributions sont d ' appuyer, superviser, 
coordonner et contr6ler la mise en reuvre des politiques et strategies en matiere d'appui au 
monde rural . Elle est chargee egalement a) d'apporter !'assistance technique necessaire aux 
producteurs dans tous les domaines du developpement rural ; b) de suivre et analyser les filieres 
agricoles pour leur promotion ; c) d'assurer la formation, le conseil rural et la vulgarisation agri-
cole et de d) de centraliser et diffuser les informations et !es donnees statistiques. 

La zone d ' intervention de la Direction Regionale de I' Appui au Monde Rural couvre les 7 cer-
cles de la region de Segou . Elle partage la zone avec d'autres intervenants comme la CMDT, 
!' Office du Riz Segou et !'Office du Niger. 11 est a signaler que dans le cadre de !' intervention 
de la Direction Regionale de I' Appui au Monde Rural, la prise en charge des activites agrofores-
tieres a connu une dimension particuliere avec l' avenement du programme national de vulgarisa-
tion agricole( PNV A) en 1992-93 et la collaboration avec Jes partenaires dont l' ICRAF. 

3.2.1 Aper~u sur le programme national de vulgarisation 

3.2.1.1 Objectifs et duree du Programme 

L'objectif principal du PNVA est !'amelioration des revenus paysans et !'augmentation de la 
production par a) le renforcement des capacites de vulgarisation aux niveau local, regional et na-
tional , b) la realisation d'activite de vulgarisation agricole sur la formation continue et reguliere 
a tous !es niveaux (producteur et personnel) c)l'encadrement et le renforcement des liens recher-
che - vulgarisation - exploitation agricole d) I' organisation villageoise e) la participation dans 
!' integration des activites d'agriculture, d' elevage et de foresterie pour une meilleure preserva-
tion de l' environnement. 

Tableau 6: Taux d'encadrement par les services de vulgarisation 

Desif!nation Prevus Realise Taux de realisation 
Population totale zone encadree 441 552 417 704 95 
Population active 277 185 268 530 97 
Nombre de pavsans de contact 2 406 2 271 97 
Nombre de pavsans 23 366 22920 98 
Nombre de villaf!e 885 856 97 

Le projet a vecu une phase quadriennale de 1992 a 1995 precedee d' une phase test de 1988/99 a 
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90/91 et suivie d'une prolongation de 1996 a 1998. II a ete clos le 30 juin 1998. L'approche est 
toujours appliquee au sein de la direction regionale car elle constitue une base pour la formation 
continue et reguliere des producteurs et des encadreurs et permet d'etablir un plan de visites pour 
!'ensemble des partenaires. Presentement le taux d'encadrement est superieur a 95% (tableau 6) 

3.2.1.2 Approche methodologique 

L'approche consiste a identifier dans chaque village des groupes de producteurs appeles groupe 
de contact (GC) avec lesquels !'agent de base travaille (fait !es demonstrations des themes tech-
niques). Dans chaque groupe la demonstration se fait chez un element appele paysan de contact 
(PC). Selon l'activite Jes groupes de contact peuvent etre formes uniquement d'hommes, de 
femmes ou mixte. Le dispositif d'encadrement est resume dans le tableau 7. 

Tableau 7: Dispositi! d'encadrement 

Niveau 
Village 

Commu11e 

Cercle 

Region 

Al!e11t Role Ratio 
Agent Polyvalent ou agent Former !es paysans en matiere de pro- 6a8 
de vulgarisation de duction agricole vegetale, animale et villages 
base(AVB) Protection de I' environnement 

Executer le diagnostic en vue de 
!'identification des themes 

Chef d' Antenne ou Super- Aider et conseiller Jes vulgarisations de 6a8 
viseur direct base dans I' organisation de leur pro- AVB 
Enqueteur gramme de travail 

Charge de ]'execution des enquetes ou 
de I' administration des guides 
d'entretien 

Le Superviseur de Secteur Charge de l 'organisation et de la supervision des 
= activites dans son secteur 

Forme Jes agents de base dans le cadre de leur 
Technicien specialise specialite ( agriculture, elevage, environnement), 

appuie l' encadrement de base et !es operations de 
diagnostic 

Controleur d' enquete Supervise Jes activites des enqueteurs 

Specialiste en organisation Appuie ou suscite !'organisation du monde rural 
oavsanne 
Directeur Gestion du programme au niveau regional 

Equipe de supervision dont Composee de supcrviseurs de structure et de 
3 specialistes specialiste elle elabore le plan de compagne, suit 

son execution et elabore le bilan 
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Il est procede a un diagnostic participatif qui regroupe chercheur, vulgarisateur et producteur. Ce 
diagnostic permet d'identifier par type d'activite !es preoccupations. Celles ---ci sont analysees. 
Cell es dont !es solutions sont deja disponibles au niveau de la recherche font l' obj et de demons• 
tration. Le reste fait l'objet d'investigations complementaires sous forme de test voire d'essais. 

Sur la base des activites ainsi identifiees ii est elabore un programme coherent dans !'execution 
duquel chaque maillon de la chatne s'investit. La recherche collabore etroitement avec la 
DRAMR aussi bien au niveau du diagnostic que dans la conduite des tests en milieu paysan et la 
formation du personnel et des producteurs. Les techniciens superieurs qui ont la charge de la 
formation des agents de base sont outilles par !es chercheurs a travers !'organisation de seances 
dites Ateliers Mensuels de Revue de Technologie (AMRT). 

Les techniciens specialises ferment !es agents polyvalents au cours des seances de formation de 
quinzaine. Les agents polyvalents precedent a des demonstrations pratiques des themes au ni-
veau des paysans membres du groupe de contact dans !'exploitation d'un de leur appele paysan 
de contact. La chaine de suivi evaluation saisit des taux de participation et d'adoption et produit 
de note de suivi qui guident les decideurs dans la gestion du programme. 

3.2.1.4 Collaboration avec l'ICRAF 

La collaboration a demarre en 1998/99 dans le cercle de Segou par des tests de haies vives. Ces 
tests ont ete conduits par 31 paysans dans 7 villages autour de parcelles de manioc. La longueur 
totale des perimetres traites etait de 6968,25 m et !es essences etaient Jes suivantes : Accacia ni-
lotica (4063 plants), Ziziphus mauritiana (20 017 plants), Acacia senegal (3162 plants) et Bauhi-
nia rufescens (700 plants). 

Cette activite a ete renforcee par la production d'essences fourrageres en 1999/2000 et etendue 
aux cercles de Baroueli, Niono et Macina. 

Ces activites ont ete executees dans Jes memes conditions que les autres activites du PNV A 
c'est-a-dire identification des besoins a la base, executions des operations par !es paysans suite a 
une demonstration par I' agent de base, suivi par la chaine supervision. II est a signaler que la 
semence, Jes pots et la formation ont ete fournis par l'ICRAF. D'autres types d'activites agrofo-
restieres ont ete menes en 1997/1998 (tableau 8). 

Les taux les plus bas ont ete enregistres au niveau de la production de plants pour difficulte 
d'acquisition de pot du greffage des fruitiers sauvages a cause du caractere relativement nouveau 
du theme. 
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Tableau 8: Themes agroforestiers vulgarises en 1997/1998 

Tllemes Activites 

Peoiniere villaeeoise Production de oJants 
Regeneration 11aturelles Protection environnement des 

chamos 
Bosauet villaeeois Plantation 
Plantation d'arhre d'especes Plantation 
locales 
Lutte contre /es epipltyte du Protection 
karite 
Greffage desfruitiers sauva- Amelioration varietale 
ees 

3.3 La vulgarisation agricole au Niger 

Boureima Kanfideni 
Responsah/e central de la CLRV - DECOR 
BP : 429; Tel: 72 34 34 
Niamey, Niger 

3.3.1 L'approche formation et visite 

Prevu 

109 
174 

30 
90 

407 

44 

33 

Realise %Rius-
site 

52 48 
150 86 

21 70 
57 63 

354 87 

22 50 

Cette approche a ete largement utilisee en Afrique. Elle comprend plusieurs outils que nous 
avons adaptes a la situation du Niger. 

3.3.2 Definition des concepts 

Tout d'abord ii s'avere important de definir certains concepts cles utilises dans cette approche au 
Niger. 

Adoption de theme technique: II s'agit de toute application repetee, par le ou !es producteurs, du 
theme demontre ou conseille sous son initiative propre et cela pendant plusieurs cycles de pro-
duction ou campagnes, meme a !'absence du vu!garisateur. 

Producteur de contact: II s'agit d'une personne qui s'engage volontairement a etre visitee regu-
lierement par l' agent de vulgarisation, a participer aux seances de formation et a appliquer !es 
recommandations formulees par !'agent de vulgarisation. 

Groupe de Contact : II s'agit de producteurs de contact ayant des interets communs et qui re9oi-
vent ensemble et d'une maniere reguliere !es conseils techniques de !'agent de vulgarisation. 

Village encadre: II s'agit de tout village ayant au moins un groupe de contact en son sein. 
Seance de demonstration : C' est une operation pratique, limitee clans le temps, consistant en un 
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echange d'informations et de formations organisee au benefice d'un producteur ou d'un groupe 
de contact sur un sujet ou theme interessant les activites de production agro-sylvo-pastorale. Elle 
doit permettre de comparer deux pratiques. 

Visite commentee: C'est une visite, d'echange d'informations et d'experiences, organisee par le 
vulgarisateur a l'endroit des producteurs et au cours de laquelle ii est expose aux participants la 
methode, la technique utilisee et !es resultats obtenus. 

L'application : C'est !'imitation, par un producteur volontaire, d'un theme technique en 
!'absence du vulgarisateur sans en avoir veritablement apprecie !es resultats, mais seulement 
convaincu de l'interet a en tirer apres utilisation. 

Theme technique : C' est une innovation ou technologie proposee par I' agent de vulgarisation aux 
producteurs pour leur permettre d'ame!iorer leur production voire leurs conditions de vie. 

Le Diaguostic participatif: C'est un processus continu de recherche d'informations pour la com-
prehension de la situation des producteurs, de leur systeme d'exploitation, de leur logique, de 
leurs objectifs et de leur rationalite. II se fait en equipe multidisciplinaire composee de cher-
cheurs, vulgarisateurs et des producteurs. II a pour but d'aboutir a un programme conjoint 
d'actions prenant en compte Jes veritables preoccupations des producteurs. 

La Generation de technologies : C' est l' ensemble des processus par lesquels la recherche met au 
point des technologies, en valorisant le savoir et le savoir-faire des producteurs d'une part, et Jes 
donnees disponibles dans le systeme national et international de recherche d'autre part. A cet 
egard, !es Essais en Milieu Paysan (EMP) constituent un des maillons de ces processus. 

L'Essai en Milieu Paysan : C'est une operation de recherche conduite dans une exploitation 
paysanne sous la responsabilite d'un chercheur sur la base d'un protocole elabore par le cher-
cheur en collaboration avec Jes structures de vulgarisation (TS) et !es producteurs concemes. 

Le Transfert de Technologies : C' est un ensemble de processus par lesquels !es chercheurs et/ou 
!es vulgarisateurs vehiculent Jes technologies mises au point par la recherche en direction des 
producteurs un utilisant des supports didactiques appropries : fiches techniques, support audiovi-
suel, emissions radio ou tele, etc ... 

3.3.3 Outils utilises 

Les outils ci-apres sont generalement utilises dans l'approche. 

3.3.3.1 Les tests en milieu paysan 

C' est une operation de pre vulgarisation qui cherche a verifier dans un milieu donne !es perfor-
mances d'une technologie mise au point par la recherche et ayant fait ses preuves dans d'autres 
milieux. Le test est sous la responsabilite de l'INRAN au niveau de Ia cellule Liaison recherche 
Vulgarisation (CLRV). L'agent de vulgarisation de base execute et collecte Jes infonnations ou 
resultats sur la parcelle ou !'exploitation fournie par le producteur. 
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La CLRV de l'INRAN et les Equipes de liaison recherche synthetisent les besoins en TMP (test 
en milieu paysan) sur la base des diagnostics participatifs des Equipes de Diagnostic 
d' Arrondissement (EDA). La CLRV discute ces besoins avec les chercheurs thematiques avec 
lesquels elle convient des protocoles a administrer pour !' execution des tests. La CLRV et les 
Equipes de Liaison Recherche (ELR) arretent le programme definitif en fonction des technolo-
gies disponibles. Les ELR retiennent les villages et les producteurs en relation avec les EDA. 

3.3.3.2 Les Atel iers Mensuels de Revue des Techniques (AMRT) 

L'atelier est un cadre commun d'echange d'experiences et d 'apprentissage entre Vulgarisateurs, 
Techniciens Specialises (TS), Chercheurs et Producteurs. II permet la formation des TS par les 
chercheurs ou d'autres personnes ressources. 
Les besoins des A VB (agents de vulgarisation de base) en formation lies a la resolution des 
contraintes de production sont exprimes au TS qui, a son tour identifie, exprime ses propres be-
soins en formation. Des ateliers de formation sont organises annuellement en fonction des cycles 
de production des agriculteurs. 

3.3.3.3 Les Journees Portes Ouvertes et les Visites des Stations de Recherche (JPO) 

Ce sont des mecanismes d' information sur lesquels les technologies generees ou testees en sta-
tion sont presentees a l 'appreciation des producteurs et des vulgarisateurs. La CLRV prend atta-
che avec les ELR qui organisent le voyage en relation avec L'EDA pour les JPO. Quand il s'agit 
d' une visite de station, c'est l'EDA qui prend attache avec les ELR qui a leur tour contactent la 
CLRV pour informer le chef de station et les chercheurs thematiques afin de participer a la visite 
et apporter pleinement leur contribution. 

3.3.4 Mecanisme de diagnostic et de transfert de technologies 

Equipe Regionale de Recherche - Vulgarisation (ERV) . C'est une equipe multidisciplinaire 
composee de vulgarisateurs et de chercheurs. Elle opere au niveau departemental. Elle permet 
de realiser des diagnostics participatifs au niveau villageois et des exploitations afin de mieux 
tenir compte de la diversite de situation des systemes de production dans la formulation des 
themes de recherche et des recommandations destinees aux producteurs. 

L'equipe synthetise les diagnostics d'arrondissement ; examine et amende les programmes des 
EDA ; elabore le programme annuel d' activites de la region; coordonne les besoins en recherche 
et en transfert de technologies ; debloque les moyens et intrants ; assure la formation et le recy-
clage du personnel charge de la conduite des tests en milieu paysan ; 

L'Equipe Diagnostic d'Arrondissement (EDA) a pour attributions a)la realisation des diagnostics 
villageois et d 'exploitation; b) la restitution des resultats du diagnostic aux autres partenaires ; c) 
la proposition d' un programme de transfert de technologies (demonstrations, tests en milieu 
paysan, formations); d) la mobilisation des ressources; e) le suivi des operations et participation 
a !'evaluation technique et socio-economique et a la mesure d'adoption des technologies. 
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Ce diagnostic est fait en equipe de fa9on discontinue dans l'annee, mais chaque village retenu 
peut etre etudie sur plusieurs annees. Ce diagnostic d'equipe est regulierement actualise par des 
donnees colletees de fa9on individuelle par !es agents de vulgarisation de base. 
Les operations de transfert de technologies retenues et les essais des chercheurs sont implantes 
par !es agents de vulgarisation de base avec l'appui technique et methodologique des techniciens 
specialises a travers des seances de formation. 

3.4 La Federation Nationale des Groupements Naam (FNGN), Yatenga ,Burkina Faso : 
Organisation structurelle et approche methodologique 

Djimadoum Madibaye 
Federation nationale des groupements Naam (FNGN) 
BP JOO Ouahigouya, Burkina Faso 
Tel: (226) 5504 I I 
Fax.· (226) 550162 
Courriel :fngnagf@fasonet.bf 

Les besoins en bois de la population du Burkina Faso, citadine comme villageoise, sont enormes 
et les arbres ont une grande utilite dans la vie quotidienne des paysans. Les paysans ont depuis 
toujours integre les arbres dans leur systeme d'exploitation de la terre, car ils connaissent leur 
role bienfaisant sur Jes cultures, sur les sols, sur le climat, et ils les utilisent pour se nourrir, se 
loger, se chauffer, se soigner et clever leur betail. 

Malheureusement, depuis une vingtaine d'annees, les arbres disparaissent petit a petit du paysage 
Burkinabe (surtout au Yatenga, au Soum, au Barn et au Passore). Les causes de la deforestation 
sont nombreuses et l' homrne en est le principal responsable. 

La croissance demographique, depuis le debut du 20ieme siecle, s'est accrue et cette croissance a 
eu comme consequences l'acceleration des defrichements pour etendre les cultures et des coupes 
de bois excessives pour satisfaire !es besoins domestiques. 

Les sols cultives sont nus, !es clairieres apparaissent partout et le sol, qui n'est plus protege, 
s'erode et s'appauvrit un peu plus chaque annee. Les troupeaux ne trouvent plus de paturages 
abondants et le peu de brousse qui reste est surexploite. Il n'y a plus beaucoup de fumier pour 
les champs, la fertilite du sol diminue. 

Une des approches proposees par la FNGN est la pratique l'agroforesterie qui regroupe toutes !es 
methodes et des techniques qui permettent d' integrer Jes arbres dans Jes cultures. Ce present 
rapport porte essentiellement sur Jes activites agroforestieres realisees a la Federation Nationale 
des Groupements Naam (FNGN), dans le Yatenga au Burkina Faso. 

3.4.1 La Federation Nationale des Groupements Naam (FNGN) et l'agroforesterie 

Anciennement appelee Federation des Unions des Groupements Naam (FUGN), la FNGN est la 
plus importante organisation paysanne d' Afrique de l'Ouest. Creee en 1967, elle est reconnue 
comrne ONG depuis 1978, avec comme philosophie « Developper sans abimer ». Sa couverture 
geographique en janvier 2000 est de 83 unions reparties dans 28 provinces du Burkina. Le nom-
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bre de groupements s'eleve a 5260 repartis dans 1518 villages dont 1982 groupements mascu-
lins, 1918 groupements feminins et 1360 groupements mixtes. 

Le nombre d'adherents est de 653 931 personnes dont 53% de femmes. La FNGN est structuree 
de la maniere suivante: 

• au niveau village : 
Groupement Naam de village ou de quartier 
Comite de gestion du groupement ; chaque groupement qui se constitue se 
dote d' un comite de gestion. 
Comite de gestion d'activite: pour chaque activite les groupements interesses 
designent un comite de gestion responsable de la bonne marche de l'activite. 
Comite de coordination villageois : lorsqu' un village compte plusieurs grou-
pements Naam ou autres groupements, ces groupements sont representes dans 
le comite de coordination villageois. 

• au niveau departement : 
Bureau de !'union : les groupements forment au niveau du departement une 
union qui elit un bureau. 
Comite Technique d' Animation : chaque union se dote d'un comite technique 
d'animation forme d 'un technicien specialise pour chaque activite (Conserva-
tion des eaux et des sols, maraichage, elevage alphabetisation, audio visuel, 
banque de cereales, moulins etc.). 

• au niveau de la province : six responsables elus forment le bureau de l' inter-union. 
• au niveau national : !es unions au nombre de 83, forment la Federation Nationale des 

Groupements Naam a laquelle sont rattachees les cellules techniques d'appui. Le bu-
reau de la Federation est compose de 22 personnes. 

La direction est decentralisee et compte 14 cellules techniques dont la cellule agroforesterie qui 
a ete cree en 1989. Cette cellule a pour vocation d' etre le centre de services communs en agro-
ecologie pour les differentes Unions de la FNGN. Elle concentre ses interventions sur les as-
pects de reboisement et de restauration des sols a travers les activites suivantes : cordons pier-
reux za'i reboisement, pepinieres, fosses compostieres et fosses fumieres, tapis herbace. 

3.4.2 L'approche des Naams : les trois A 

Pour realiser au rnieux ses activites, la FNGN utilise l'approche 'Trois A' (Auteur, Acteur, Arne) 
qui permet a chaque apprenant a menager les blocages internes ( coutumes et interdits) sans les 
detruire. 

C'est un mode operatoire qui consiste, astucieusement, a amener le paysan a concevoir lui-meme 
son projet (Auteur), le discuter avec l'animateur technicien qui l'aidera a le confectionner. La 
mise en reuvre du projet par son concepteur (Acteur) se fait avec l'assistance d'un facilitateur en 
vue d' eventuels conseils utiles. Pendant !'operation, les efforts font appel a ses facultes (esprit, 
volonte soutenue, amour du travail bien fait, degre de motivation, determination, etc.). Cet en-
gagement et cette concentration d' esprit captivent I 'interesse, ce qui ennoblit l' Ame (ame) et 
permettent de porter moins d' attention aux coutumes et interdits negatifs. On acquiert 
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l'habitude, spontanee, de s'en passer. La rentabilite en fin de cours confirmera l'efficacite de 
!'instrument et creera des richesses, ce qui convainc davantage. 

3.5 Le programme Recherche - Developpement de l'lnstitut senegalais de recherche 
agricole 

Ndour Babou 
Chercheur 
JSRAICNRA BP: 53 Tel: (221) 973 66 57 
Bambey, Senegal 

La Recherche/Developpement est connue comme un processus scientifique, dynamique et parti-
cipatif de generation, de validation et de diffusion d'innovations dans le cadre de partenariat ren-
force et formalise entre differents acteurs et differents enjeux, pour le developpement d'un 
groupe social. 

Au Senegal, l'idee de la mise sur pied d'un programme de Recherche/Developpement remonte a 
1995. L'ISRA (Institut senegalais de Recherche Agricole), le PNVA (Programme National de 
Vulgarisation Agricole) et CNCR ont travaille ensemble pour rendre leurs interventions plus ef-
ficientes au profit du monde rural. 

Ence qui concerne l'agroforesterie les innovations developpees par la recherche sont nombreu-
ses. Entre autres, nous pouvons citer !es haies vives, Jes brise-vents, Jes regenerations naturelles 
assistees, Jes cultures sous convert arbore, !es cultures en couloir, la defense et la restauration des 
sols. Des cnquetes formelles sont utilisees pour identifier !es besoins en recherche et la methode 
acceleree de recherche participative (MARP) permet a la fois d'adapter !'innovation aux condi-
tions specifiques des paysans et de faciliter son adoption. 

Les etudes sur !'adoption des haies vives defensives ont montre que, malgre son role de produc-
tion et de service, une gamme variee de eontraintes limitent !'adoption de cette technologie : di-
vagation des animaux, competition sur la main d'a:uvre en ce qui concerne Jes travaux champ· 
etres, manque de terre, competition arbres/cultures, legislations fonciere et forestiere peu favora-
bles a Ia plantation d'arbres. 

La strategic de diffusion des innovations utilisees par l'ISRA s'integre dans ce continuum Re-
cherche - Developpement et comprend des activites d'appui comme la sensibilisation des parte-
naires, la formation et !'information. Ce processus procure des avantages multiples aux benefi-
ciaires, Jes capacites de recherche en milieu reel sont ameliorees et la participation des paysans 
dans l'etablissement des priorites et la validation des technologies est renforcee. 
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Division Defense et Restauration des Sols (DDRS) de La compagnie Malienne 
du Developpement des Textiles (CMDT) BP : l , tel. : 6-10 l 19 ; Fax 640 155 
Courriel : cmdtkla@afribone.net.ml 

Depuis 1980, les paysans encadres par la Compagnie Malienne pour le Developpement des Tex-
tiles (CMDT) ont pose le probleme d'epuisement des sols a leurs encadreurs. La CMDT a ap-
proche la recherche precisement le Departement de Recherche sur !es Systemes de Production 
Rurale (DRSPR) actuellement devenu Systemes de Production et Gestion des Ressources Natu-
relles (SPGRN) de l' lnstitut d'Economie Rurale (IER) pour trouver une solution. 

La recherche avait, en son temps, fait !es propositions techniques suivantes : Lutte anti-erosive, 
fumure organique, !es pepinieres et reboisement et gestion integree des ressources naturelles et 
de I' elevage. 

En 1986, le Projet Lutte Anti-Erosive a entame une demarche d'animation participative pour dif-
fuser ces propositions. En 1992 la Division Defense et Restauration des Sols (DDRS) a ete creee 
avec un objectif de toucher le plus grand nombre de villages et d'exploitation par une demarche 
simple en associant Jes populations a sa mise en reuvre. 

Les objectifs specifiques de la DDRS sont de combiner les resultats directs a court terme avec les 
investissements a long terme et la gestion des ressources naturelles pour assurer la durabilite des 
systemes de production agricole. 

L'approche est celle de la demarche d' animation participative. Le probleme pose a la base re-
monte au sommet, ensuite redescend a la base. Les equipes techniques villageoises fonnees par 
leurs homologues de la CMDT executent les travaux d'amenagement. 

Ence qui concerne I ' installation des pepinieres, ii ya eu la formation des pepinieristes villageois 
avec fourniture gratuite des semences et petits materiels. Les pepinieristes n' etaient pas remun-
eres. En 1993, apres une evaluation, une reorientation des activites a ete faite en les privatisant 
(formation des pepinieristes et le petit materiel a ete donne a credit). 

En 1998, avec le retrait des bailleurs de Fonds et la crise cotonniere, les activites sont au ralenti. 
L'Institut d'Economie Rurale (IER) a travers le Programme Ressource Forestieres (PRF) a 
continue la collaboration avec la Liaison Recherche d' Accompagnement (LRA). 

Les acquis concernent !' installation de plus 75 000 Km de haies vives entre septembre 1995 et 
mars 1999, 31 000 Km de cordons pierreux pendant la meme periode et de plus de 1 500 Km de 
bandes enherbees. 

A cela, ii faut ajouter la gestion des arbres champetres (regeneration naturelle assistee ), I' elagage 
contr6le, la plantation d'arbres pour resoudre le probleme de vieillissement du pare a karite et 
nere, I' elaboration de convention locale de gestion des ressources nature lies (niveau village en 
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passant par la commune), !es sessions de formation en agroforesterie appliquee et la production 
des fiches techniques. 

La DDRS collabore avec la Recherche (ESPGRN, PRF/IER,) le Projet Agro-Ecologique (PAE) 
et !es ONG. Malgre un dispositif d'encadrement etoffe, capable de toucher un grand nombre de 
producteurs, certain es activites non directement liees a la production cotonniere risquent d'etre 
arretees. Pour la poursuite des activites agroforestieres par la DDRS une collaboration avec 
d'autres partenaires est necessaire. 

3.7 Contribution de la Coordination Regionale des ONG (CR-ONG) de Segou, Mali 

Konfouron Issa 
BP: 379; Segou, Mali 
Tel/Fax: 320 371 
Courriel: cr-ong@spider.toonet.org 

La CR-ONG en tant qu'association s'est fixee au depart comme objectif de maximiser !es resul-
tats du terrain en favorisant entre !es ONG, la concertation, !es echanges d'experiences, le ren-
forcement des competences et aussi la collaboration avec !es autres partenaires au developpe-
ment de la region. La grande majorite des ONG ( 43 ONG sur une cinquantaine intervenant dans 
la Region) sont membres de CR-ONG, 

La CR-ONG developpe une politique de promotion des ONG soutenue par toutes !es ONG 
membres. La CR-ONG soutient des relations de collaboration (echange d'informations, partici-
pation aux reunions) avec presque tous !es services Techniques regionaux. Elle est reguliere-
ment invitee aux rencontres organisees au niveau regional. La CR-ONG est une interlocutrice 
importante au niveau de !'administration. Elle est reconnue par !es partenaires techniques et fi-
nanciers operant dans la region. 

La CR-ONG est reconnue au niveau national pour etre le premier collectif Regional fonctionnel. 
Le systeme d'information entre la CR-ONG et !es ONG commence a etre developpe (courriers 
telephone, rencontres, mail et site Web) Les commissions thematiques de travail entre ONG se 
multiplient. C'est ainsi que depuis 1998 la CR-ONG a ete contactee par l'ICRAF pour une col-
laboration avec ses ONG membres. Cette collaboration s'est manifestee notamment a travers des 
ateliers, des seminaires et des visites de terrain auxquels participaient !es ONG qui evoluent dans 
l'agroforesterie. Durant ces deux dernieres annees !es ONG ont travaille de fa9on informelle 
avec l'ICRAF. Apres avoir constate ce vide la CR-ONG a suggere de faire un espace contact a 
travers lequel non seulement l'ICRAF serait mieux connue de tous mais aussi que ce soit un 
point de depart pour elaborer une plate forme de concertation autour de l'agroforesterie. 
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3.8 La vulgarisation des technologies agroforestieres au sein de l'Office du Riz, Segou, 
Mali 

Sidi Sissoko 
Office Riz Segou (ORS), BP : 94 
Tel: 320 195; Fax: 320 457 

L'Office Riz Segou (ORS), est un etablissement public a caractere administratif (EPA) dote de la 
personnalite morale et de l' autonomie financiere. Son siege est a Segou. Sa zone d' intervention 
est situee dans la 4eme Region economique du Mali. 

Sa mission fondamentale consiste a proposer et a executer tous Jes programmes concourant a la 
promotion de la filiere riz a travers !es actions visant le developpement integre dans sa zone 
d'intervention. Elle couvre 234 villages. Dans le cadre de sa strategie de collaboration avec Jes 
partenaires de la recherche et du developpement, !'ORS a etabli un contrat de collaboration avec 
le progranune ICRAF Sahel a partir de 1996 pour !'introduction et la vulgarisation des haies vi-
ves avec !es especes locales et !es banques fourrageres avec Gliricidia sepium, Pterocarpus eri-
naceus et Pterocarpus lucens. 

A present 474 paysans ont ete touches dont 406 femmes au niveau de 7 villages. De plus, 15 
pay sans et 15 agents d' encadrement ont egalement beneficie de la formation sur !es techniques 
de pepiniere. L'ORS a beneficie pour un duree de 3 ans d'un financement de l'USAID/Mali 
dans le cadre d'un programme de diversification culturale denomme « Programme de diversifi-
cation et d'accroissement des revenus (PDAR) ». Ce progranune abrite un ensemble d'activites 
dont celle de la Gestion des ressources naturelles qui integre la production des plants forestiers et 
la prise en charge financiere des plantations realisees. 

3.9 L'approche Recherche-developpement de Siginyogonje-Mali 

Siaka Traore 
Ex-Voisins mondiaux - Siginyogonje- Mali 
BP: 210 - Tel/Fax: 320 550 

Siginyogonje-Mali est une association malienne d'appui aux organisations paysannes, villageoi-
ses ou inter-villageoises. Le but de Siginyogonje est de renforcer !es capacites des organisations 
paysannes pour qu' ell es puissent efficacement gerer un processus d' auto-developpement. Son 
approche est basee sur Jes principes fondamentaux suivants : 

• commencer la ou Jes gens sont; 
• travailler essentiellement avec Jes ressources locales disponibles; 
• tester a petite echelle toute nouvelle idee; 
• former !es beneficiaires; 
• suivre et evaluer !es actions. 

La demarche methodologique employee comporte !es etapes suivantes : 

NOUER DES LIENS ENTRE LA AECHEACHE ET LE DEVELOPPEMENT EN AGROFORESTERIE 
DANS LES BASSES TERRES SEMI-AAIDES D'AFAIQUE DE L'0UEST 



ATELIER REGIONAL SUR LES ASPECTS S0CI0·ECON0MIQUES DE L' AGR0FORESTEAIE AU SAHEL 
SEG0U 5 - 8 DECEMBRE 2000 

42 

• la programmation participative communautaire (P.P.C) avec le recensement des probl-
emes au niveau village, Jes prioritiser et proposer des solutions, puis Jes tester; 

• le choix des paysans « testeurs » : ces paysans testeurs forment Jes autres villageois, de 
proche en proche tous Jes interesses seront formes; 

• le collectif des« essayeurs » avec l'appui de la recherche et de Siginyogonje elaborent le 
protocole; 

• ensuite un outil de suivi est egalement elabore. 

Les intrants sont mis a la disposition des testeurs et des formations sont donnees aux paysans 
testeurs, aux promoteurs, aux responsables villageois, aux responsables en agriculture. Chaque 
paysan est responsable de son test. 

3.10 L'Association pour la Promotion du Secteur Rural et Urbain, Segou, Mali 

Kalifa Dembele 
Coordinateur 
ONG-APSRU (Association pour la promotion du secteur rural) 
BP : 313, Segau, Mali 
Tel: 320 905 

Elle a ete creee en 1995. Son but est de contribuer au developpement economique, social et 
culture! du Mali pour une auto-promotion de sa population. Les domaines concernent 
l'environnement, la gouvernance democratique, la decentralisation, la sante, !'alphabetisation, 
!'assistance sociale. Elle intervient dans !es regions de Segou, Mopti et Sikasso. L'approche 
methodologique est la suivante. Pour toute intervention, la demande emane de la population. 
Apres une analyse de la demande pour une conformite avec les domaines d'interventions de 
!'ONG, !es demandeurs sont invites a se regrouper pour former une association. 

Dans le cadre du programme 2000-2003, la vulgarisation des resultats de la recherche dans le 
domaine de l'agroforcsterie a porte essentiellement sur la production legumiere de baobab a 
Nerekoro avec 76 exploitants appartenant a 41 menages et couvrant une superficie de 1107 m2

• 
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Travail de groupe 
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Trois groupes de travail ont ete constitues pour reflechir en profondeur sur les themes suivants : 

1) lister les innovations agroforestieres prometteuses transferables a la vulgarisation ; 
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2) definir une ou des strategies permettant de catalyser une large diffusion de ces technologies 
agroforestieres ; 

3) determiner les moyens minimums necessaires pour mettre en a:uvre ces strategies en preci-
sant ceux disponibles au niveau des pays et ceux demandes aux partenaires de la recherche. 

Les resultats des travaux de groupe sont resumes dans !es tableaux ci-apres. 

Les options en termes d'innovations technologiques, institutionnelles et organisationnelles iden-
tifiees par Jes groupes sont au nombre de 31 (tableau 9). Cette diversite reflete la richesse des 
activites mises en a:uvre par !es partenaires. 
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Tableau 9: Innovations agroforestieres prometteuses 

Les innovations Groupe Groupe 
1 2 

1. Techniques de recoltes et de conservation des semences X 
2. Techniques de production des plants X 
3. Bosquet villageoislhois X X 
4. Plantation d'arbres d'essences locales X 
5. Les Haies vives defensives avec /es epineux a usages X X 

multiples. X 
6. Plantation de delimitation et ceinture verte X X 
7. Les brise- vents X 
8. Domestication des fruitiers locaux/Grejfage des fruitiers X X 

forestiers X X 
9. Les banques fourrageres/herbacees X X 
10. Les banques alimentaires X 
11. Jaclzere amelioree X 
12. Haies vives anti-erosives/vegetalisation ouvrages anti- X 

erosifs X 
13. Plantation d'arbres clzampetres ameliorants X 
14. Fixation des berges X X 
15. Agroforesterie maraiclzere X 
16. Diversification des cultures sous balanzan/ X 
17. Regeneration naturelle assistee X 
18. Lutte contre /es Loranthacees X X 
19. Irrigation goutte-a-goutte avec /es canaris X 
20. Techniques de gestion de la strafe herbacee X 
21. Defriclzement ameliore X 
22. Gestion des arbres clzampetres X 
23. Foyers ameliores X X 
24. Conventions locales traditiomzelles et modemes X 
25. Techniques de saignees des gommiers X 
26. Recuperation des terres degradees 
27. Culture sous couvert arbore X 
28. Pares Agroforestiers X 
29. Adaptation des legislationsforestieres etfoncieres aux 

realites paysannes 
30. Capitalisation du savoir local 
31. Existence des groupements organises autour des acti-

vitesAGF 
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Tableau 1 O : Reflexion sur Jes moyens de catalyser une large diffusion des technologies agroforestieres 

Groupe 1 Groupe2 Groupe3 

46 

• Prealable: • Information,formation et Utiliser /es cana1,x de vu/-
Prise en compte des preoccupations sensibilisation des groupes garisation existants 
despaysans cibles et autres acteurs (structures publiques, pa-
Implication des paysans dans la • Motivation des ac- rapubliques et privees) 
mise au point des innovations teurs(chercl1eurs, develop-
Coordination des activites des in- peurs, producteurs, bail-
tervenants leurs) 
Innovations simples et accessibles • Renforcer /'implication des 
• Utiliser /es canal/X existants de populations (groupes ci-

vulgarisation : etatiques, hies) dans la generation 
ONGs, prives des technologies 

• Mettre en place un Comite Na- • Formaliser et systematiser 
tional de Vulgarisation de /es relations entre interve-
l'agroforesterie nants du monde rural 

• Coordination Regionale en 
matiere d'agroforesterie 

• Creation d'un cadre de collabo-
ration entre Vulgarisateurs, 
Cl1ercheurs, Paysans, Deci-
deurs 

L'information , la sensibilisation et !'elaboration d'un cadre formel de collaboration semblent 
etre des strategies appropriees permettant de catalyser une large diffusion des innovations agro-
forestieres 
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Tableau 11 : Activites precises permettant d'accelerer la diffusion des innovations 

Groupe 1 Groupe2 

1. Diagnostic des contraintes • Information et sensibi-
Atelier national sur Jes techniques lisation: 

agroforestii:res et la diffusion Mediatisation des acquis : 
Programmation et mise en ceuvre radio, tele, conferences, 

ateliers fiches techniques et 
2. Formation Information depliants, fiches publicitai-

Visites d'echange res 
Emissions radio et television Organisation de visites 
Bulletin d'information groupees impliquant tous 
Fiches techniques en langues de Jes acteurs 

communication Organisation de journees 
Formation encadrement portes-ouvertes 
Formation producteurs 
Posters • Formation: 
Parcelles de demonstration Techniques de production 

3. Tests en milieu paysan de plants (pepinii:res, gref-
fage, collecte de graines et 

4. Disponibilite en materiel vegetal boutures) 
• Formation en techniques de Techniques demise en 

collecte et de stockage des place et de gestion de la 
semences technologie 

• Etablissement de parcelles 
semencii:res • Motivation : 

• Formation en techniques de Mesures incitatives (grou-
pre-traitement de semences pes cibles) 
production de plants Cibler Jes groupes defavo-

5. Suivi Evaluation rises (bailleurs de fonds) 

• Implication des grou-
pes cibles 

Faire participer Jes popula-
tions a !'identification des 
besoins de recherche-
developpement (MARP) 

• Relations entre ac-
teurs: 

Institutionnaliser Jes rap-
ports entre acteurs (proto-
cotes d'accord, cadre de 
concertation) 

Groupe3 

• Identifi-
cation du 
groupe 
cible 

• Information, 
sensibilisation 
et formation du 
groupe cible 

• Visites inter-
paysannes 

• Mise en place 
de mesures 
d' accompagne-
ment ( appui en 
petits materiels, 
semences, etc.) 

• Organisation de 
j ournees port es 
ouvertes 

• Utilisation des 
media (exem-
pie : Journal Je-
kabaara) 
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Tableau 12: Moyens necessaires pour la mise en ceuvre des strategies 

Groupe 1 

Groupe2 

Groupe3 

Co11tributio11s possibles des services de Appuis sollicitis 
vulgarisateurs e11 fo11ctio11 des ressour-

ces existautes 
Ressources humaines Appui technique/expertise 
Moyens de transport Carburant/reparation 
Salaires des agents Frais de deplacement 
Semences locales Financement ateliers 

Financement formation 
Multiplication Fiches Techniques 
Financement emissions radio et tele 
Semences exoticrnes/ameliorees 

Ressources humaines (chercheurs, Expertise 
developpeurs, producteurs) Moyens fmanciers 
Infrastructures <bureaux) Coordination des activites entre oavs 
Ressources humaines et Iogistiques Carburant, indemnites 
Logistique Ressources humaines et indemnites 

Carburant, indemnites 
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ANNEXE 1 : VISITE DE TERRAIN 
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L' atelier a debute par une visite de terrain qui a porte sur trois essais en station a Cinzana et un 
test en milieu reel autour de la ville de Segou. 

Essais en station 

• Parcelle /egumiere de baobab 

Cet essai a pour objectif de maximaliser la production legumiere (feuilles) de baobab en combi-
nant differents types de fertilisation phosphatee et organique dans un systeme de production ma-
raichere en irrigue. 

La problematique justifiant la mise en place de cet essai est la suivante : la periode intensive de 
cueillette des feuilles de baobab correspond a la recolte des cereales et Jes personnes chargees de 
ce travail (generalement Jes femmes et Jes enfants) sont obliges d'aller tres loin pour trouver Jes 
rares pieds de baobab conserves dans le paysage. En plus, la disponibilite en feuilles fraiches 
bien prisees des populations se limite a la seule saison des pluies. Compte tenu de la rarete de la 
ressource et de la forte demande en feuilles pour la consommation, Jes pi eds de baobabs sont 
fortement surexploites. Ce qui entra!Ile chez plusieurs arbres une absence de floraison et de 
fructification et une disparition de I' espece dans certaines contrees. 

II s'agissait done de trouver un moyen de produire des feuilles fraiches de baobab en quantite 
suffisante pendant toute I' annee par le biais de I' irrigation et de la fertilisation dans le cadre 
d'une technologie maraichere. 

Le mode d'installation est le semis direct en planche a une forte densite de l'ordre de 50 plants 
par m2

• La premiere recolte a lieu 45 jours apres le semis et Jes recoltes subsequentes toutes Jes 2 
a 3 semaines. Une evaluation faite avec Jes femmes du village de Cinzana comparant Jes sauces 
de baobab a montre que celle faite a partir des feuilles prelevees sur Jes planches maraicheres de 
baobab etaient de meilleure qualite et plus facile a cuire que Jes feuilles recoltees sur Jes vieux 
pieds de baobab. 

• Essai sur l 'utilisation de boutures de haute taille de Gliricidia sepium 

Le Gliricidia est 1 'une des especes Jes plus prometteuses du point de vue production fourragi:re 
pendant la saison si:che dans le cadre de la technologie de banques fourragi:res. Cependant l'une 
des principales contraintes a son utilisation a une tri:s grande echelle par Jes paysans est la neces-
site d'une protection absolue contre Jes animaux, surtout pendant la saison si:che. 

L'objectif de l'essai etait de tester la possibilite de pouvoir multiplier le Gliricidia par le systi:me 
de bouture de haute taille (2 m ) pour eviter la protection par une production et gestion du four-
rage a partir d'une hauteur qui echapperait a la dent de !'animal. La profondeur de chaque trou 
de plantation etait de 0,50 m. Le taux de survie 8 mois apres la plantation etait superieur a 75 %. 

Avec ces resultats tri:s positifs, plus de 5000 boutures ont ete distribuees a plus de 800 paysans 
qui Jes ant plantes dans differentes niches et selon differentes modalites ( avec ou sans fumure et 
arrosage). 
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• Evaluation de trois cultivars de Jujubier ameliores (Umran, Gola et Seb). 
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Cet essai exploratoire a ete installe a la station de Cinzana en 1998 pour evaluer l'effet de trois 
traitements simples (arrosage, apport de fumure ou du phosphate nature! de Telemsi (PNT)) sur 
la survie et les performances de croissance et de production des cultivars Umran, Gola et Seb. 

Les plants arroses ont tous survecu. La croissance en hauteur la plus elevee a ete obtenue avec 
Jes plants arroses et fertilises. Les plants fertilises ont fleuri avant Jes plants non fertilises. Le 
cultivar Seb non fertilise et non arrose etait le dernier a porter des fleurs. Les plus gros fruits ont 
ete produits par le cultivar Umran fertilise et arrose et pesaient 49 g/fruit. Les plus petits ont ete 
produits par le cultivar Seb (24 g /fruit). 

Deux especes de sauteraux : Diabolocatantops axilaris et Acrotylus patruelis ont ete observees 
causant des degats sur les feuilles. Une espece de Formica sp. de l'ordre des Hymenopteres a ete 
observee sur Jes fleurs et a provoque des avortements. Des degats causes par Jes oiseaux ont ete 
constates sur Jes fruits. 

Essais en milieu paysan : haies vives defensives de Zogofina 

Un seul essai en milieu reel a ete visite. Ce test a ete installe en 1999. La superficie totale 
cloturee est de deux ha Trois especes ont ete plantees en haie vive. II s'agit de Acacia senegal, 
Acacia nilotica et Ziziphus mauritiana. Le dispositif est en quinconce. Le paysan, suite a une 
formation, a lui meme produit les plants en pepiniere trois mois avant !'installation. Lahaie vive 
est entouree par des branches mortes de Combretum micranthum, renforcee par des branchages 
de Lawsonia inermis et d'epineux. Au moment de la visite, le taux de survie etait d'environ 90 
%. 
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ANNEXE 2 · DISCOURS D'OUVERTURE 
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Discours du Haut commissaire de la region 

Monsieur le Delegue du Gouvemement dans le cercle de Segou ; 
Monsieur le President de I' Assemblee Regionale ; 
Monsieur le Maire de la commune de Segou ; 
Monsieur le Representant du centre International de Recherche en Agroforesterie (ICRAF) ; 
Mesdames - Messieurs !es Representants de l'Universite Laval au Canada 
Monsieur le Directeur du Centre Regional de la Recherche Agronomique de Niono ; 
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Mesdames et Messieurs !es Representants du Burkina Faso, du Niger, du Senegal et du Mali ; 
Mesdames et Messieurs !es Representants des Organismes Nationaux de reeherche et de Deve-
loppement; 
Messieurs !es chefs de Services Techniques Regionaux ; 
Honorables invites 
Mesdames et messieurs. 

A !'occasion de la tenue a Segou de I' Atelier Regional sur !es aspects socio-economiques de 
I' Agroforesterie au Sahel, dontj'ai l'honneur et le plaisir de presider !es ceremonies d'ouverture, 
je voudrais tout d'abord au nom de toutes !es populations de la Region de Segou et au mien pro-
pre, souhaiter au Representant du Centre International de Recherche en Agroforesterie (ICRAF), 
aux representants de l'Universite Laval/Canada, ainsi qu'aux participants venus du Burkina-
Faso, du Niger et du Senegal. La bienvenue en 4eme Region et un agreable sejour parmi nous a 
Segou, « cite des Balanzan ». II me plait egalement de remercier !es organisateurs de cette ren-
contre pour l'honneur qu'ils nous ont fait en choisissant la ville de Segou pour abriter ses assises. 

Mesdames et Messieurs 
Profitant de l'opportunite qui m'est offerte, je voudrais exprimer toute ma satisfaction devant 
]'evolution et la consolidation du chantier de cooperation entre !es pays de notre espace Ouest 
africain en matiere entre autres de recherche agronomique. Je voudrais egalement feliciter et 
remercier le collectif de nos partenaires techniques et financiers pour !'excellence qualite de leur 
assistance dans le cadre du developpement socio-economique durable de notre sous-region. 
Mesdames et messieurs Jes participants. 

L'importance de cet Atelier Regional est incontestable, tant ii est vrai que la regeneration, la 
preservation et la conservation de notre capital ligneux est une preoccupation des autorites poli-
tiques et administratives des pays de notre sous-region. L 'un des objectifs majeurs de l'ICRAF 
et de ses partenaires est justement et a ce titre de catalyser une large adoption des technologies 
agroforestieres, qu' ii a developpe, en prenant en compte !es aspects socio-economiques. En 
consequence, je vous invite tous a participer pleinement aux travaux qui vont debuter tout a 
l'heure, afin qu'a terme nous puissions disposer en la matiere de strategies adaptees a nos realites 
et a nos specificites, tout en etant de nature a surmonter nos contraintes. 
Puisse Dieu Tout Puissant assister nos pays dans !cur lutte quotidienne pour la prosperite de leurs 
populations. Amen. 

Sur ces notes, en souhaitant plein succes a vos assises, je declare ouvert I' Atelier Regional sur !es 
Aspects Socio-economiques de I' Agroforesterie au Sahel. 
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Discours du representant du directeur du Centre Regional de la Recherche Agronomique 
deNiono 

Dans son allocution d'ouverture, le Representant de l'IER a souhaite la bienvenue aux partici-
pants du Burkina Faso, du Senegal, du Mali et du Niger. II a egalement fait la genese de 
I' Agroforesterie a Segou et la collaboration entre l'ICRAF et l'IER et a exprime son interet per-
sonnel vis a vis des activites agroforestieres a !ravers !es tests et essais qu'il a visite !ors des diff-
erentes portes ouvertes de la station de Cinzana. Entin ii a invite tout un chacun a donner le 
meilleur de lui-meme pour la bonne reussite de cet Atelier. 

Discours du Coordinateur Regional du Programme ICRAF Sahel 

Le Centre international pour la recherche agroforestiere (ICRAF) intervient au Sahel depuis 1989 
a travers un projet collaboratif avec Jes Instituts nationaux de recherche du Senegal (ISRA), du 
Mali (IER), du Burkina Faso (CNRST /INERA) et du Niger (INRA). 

A travers ce projet l'agroforesterie a ete institutionnalisees et reconnue en tant que discipline 
scientifique. Aujourd'hui , on peut noter des traces indelebiles en matiere d'agroforesterie dans 
tous !es pays membres du reseau SAL WA. Le programme collaboratifICRAF Sahel s'articule 
autour de la formation , la recherche et le developpement. · 

Acquis du programme : Formation 

Des formations diplomantes ont ete assurees par l'ICRAF pendant ces 10 dernieres annees. 14 
Chercheurs des 4 pays ont ete ainsi formes ( 4 ingenieurs, 5 MSc et 5 Ph.D). II faut noter, egale-
ment que pres de 200 personnes ont formees sur des themes varies de courte duree. Les cher-
cheurs des SNAR avec l'appui l'ICRAF ont forrne plus de 300 agents de vulgarisation sur diver-
ses technologies. 

Actuellement, des programmes nationaux d' agroforesterie sont operationnels dans chacun des 
instituts nationaux de recherche collaborateurs. 

Rec/1erc/1e : /es systemes a pare 

Plusieurs types de pares ont ete inventories et caracterises et !es services fournis analyses . 
A titre d'exemple nous citerons !es pares a Parkia biglobosa (Nere), a Vitellaria paradoxa (Ka-
rite) et a Faidherbia albida. 

Le Pare a Faidherdia albida (Balanzan )est l'un des pares Jes plus etudies. Cet arbre est bien 
connu des Saheliens. Ils en connaissent ses bienfaits. Et dans certains villages, ii est venere et 
integralement protege .. II joue de multiples fonctions (reduit !'erosion du sol, ameliore la ferti-
lite du sol, augmente !es rendements du mil et du Sorgho entre 36 et 250 % ... ). 
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Les pares a Nere et Karite. Ces arbres reduisent Jes rendements du mil et du Sorgho de 40 a 
50 % compensee par d'autres benefices (la pulpe du fruit du Karite constitue un aliment de sou-
dure, de la noix on extrait du beurre et est une de revenu monetaire et la pulpe du nere est tres 
riche en Vitamine et d 'autres nutriments et les graines sont transformees en fromage. Ce fro-
mage fait l'objet d ' un commerce florissant). Toutefois ii est possible d 'augmenter les rende-
ments en elaguant les branches avec une possibilite de reduction du rendement en fruits. 

Les produits agrof orestiers non ligneux 

Les produits agroforestiers non ligneux sont sources de revenus, assurent la securite alimentaire 
et nutritionnelle .... 
A titre d 'exemple, une enquete realisee au Burkina Faso dans 4 villages, a identifie 30 produits 
provenant de 17 especes. La vente de ces produits agroforestiers peut procurer $35 a $270 par 
menage par an. 

Egalement au Burkina Faso des etudes ont montre qu'une augmentation de 1 % de la quantite de 
beurre de Karite entraine une chute des prix de l 'ordre de 16%. 

Domestication des especes forestieres 

Des especes prioritaires ont ete identifiees dans les 4 pays membres du reseau SAL WA (Parkia 
biglobosa, Vitellaria paradoxa, Ziziphus mauritiana, adansonia digitata, Tamarindus indica, 
Faidherbia aibida, Sclerocarya birrea, Sterculia setigera, Cordy/a pinnata). Bon nombre 
d'entre elles sont domestiquees. Des etudes sont en cours sur: 

• !es 6 provenances de Vitellaria paradoxa et 28 de Prosopis africana recoltees ; 
• les 3 cultivars indiens de Ziziphus mauritiana (Seb, Urnran et Gola), introduits et lar-

gement distribues aux partenaires ; 
• Essais de greffage de baobab, tamarinier et Karite entrepris avec des resultats pro-

metteurs. Plusieurs paysans sont formes aux techniques de greffage des fruitiers lo-
caux. 

Banques alimentaires et nutritionnelles 

Le mode de sechage des feuilles de baobab influence son contenu en micronutrient. Ainsi Jes 
feuilles sechees a l'ombre sont beaucoup plus riches en vitamine que celles sechees au soleil. La 
concentration en vitamine A des feuilles sechees au soleil est de 0.011 mg equivalent retinol par 
g de feuilles. Une amelioration a 0.0246 mg/g est possible quand elles sont sechees a l'ombre. 
Les besoins en feuilles de baobab pour satisfaire les besoins en vitamine A d 'une famille de 10 
dont 6 enfants est de 0.44 kg de feuilles seches par jour ou 1.4 kg de feuilles fraiches par jour. 
Avec une productivite de 1500 Kg /ha de feuilles fraiches (2 recoltes par mois) une telle famille 
aura seulement besoin d' une planche de 14 m X 10 m pour satisfaire ses besoins en vitamine A. 
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Prod11ctio11 de fourrage e1z sais011 seclte 

Pterocarpus erinaceus et Gliricidia sepium sont des especes fourrageres tres prisees par les ani-
maux. Elaguees rationnellement, elles foumissent du fourrage vert en toute saison de l'annee. 
Pterocarpus erinaceus et Gliricidia sepium se sont revelees comme etant Jes especes les plus 
prometteuses. Pterocarpus erinaceus et Gliricidia peuvent produire entre 0.5 a 2 t de fourrage 
par ha entre Mars et Juin. 

Une parcelle de 0.04 ha, plantee a un ecartement de 1 X 0.5 m de banque fourragere peut satis-
faire Jes besoins en proteines d'un bovin. Qualitativement, Jes feuilles de Gliricidia sepium sont 
comparables aux fanes d'arachide quand elles sont utilisees comme supplement dans 
I' alimentation des ovins. 

Haiesvives 

Dans le cadre d'un vaste reseau d'essais sur la selection et la gestion, des especes sont disponi-
bles pour differents types de sols et de pluviometrie. Les domaines de recommandation de cette 
technologie ont ete definis et les contraintes limitant leur adoption identifiee. 

Ba11ques alime11taires et nutritiomtelles 

Les feuilles de baobab peuvent satisfaire des besoins en vitamine A. L'exploitation abusive du 
baobab pour satisfaire !es besoins en legume des populations entrainant la disparition de l'espece 
dans certaines regions. Si on s'en tient compte des statistiques de !'UNICEF, 30% des enfants de 
moins de cinq ans pesent trop peu par rapport a leur age et 41% d'entre eux sont trop petits. Par 
exemple la carence en vitamine A largement repandue en Afrique, ii est courant qu'une insuffi. 
sance moderee en vitamine A, rende une personne tres vulnerable. II a ete demontre qu'on pour-
rait reduire de 20% la mortalite des enfants de moins de cinq ans Jes pays ou le manque de vita-
mine A est endemique. Il suffirait pour cela de leur assurer un apport suffisant en vitamine A ; 
on la trouve notamment dans les fruits et legumes. 

• Les feuilles de baobab sont riches en vitamines A et en autres nutriments. 
• Quantite de vitamine A recommandee est de 0.4 mg equivalent retinoVjour pour enfant et 

0.6 mg pour adulte. 

La question qui se pose est : comment developper un partenariat efficace entre decideurs, cher-
cheurs, developpeurs et paysans pour assurer une adoption des technologies prometteuses par les 
populations. 
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Professeur a l'Universite Laval 

Monsieur le Haut-comrnissaire 
Monsieur le Coordonnateur regional du programme de l'ICRAF au Sahel 
Mesdames et Messieurs !es participants 
Chers collegues, 
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C'est un tres grand plaisir, et aussi un tres grand privilege pour moi, que d'avoir l'opportunite de 
m' adresser a vous pour la cloture de cet evenement. Ce fut un atelier on ne peut plus charge, 
avec un programme essoufflant. Mais tout le monde s' est attaque a la tache avec enthousiasme et 
devouement, tellement qu'on n'aurait pas pu deviner que c'etait aussi une periode de jeune, sauf 
peut-etre quand on approchait de 18 h 00. 

Nous avons pu notamment faire le point sur !es activites de cbaque pays dans le domaine socio-
economique de l'agroforesterie. Nous avons pu aussi etudier de nouveaux projets de grande qua-
lite, et travailler ensemble a Jes parfaire, une occasion tres rare, et que nous avons vraiment tres 
bien mise a profit. 

Mais ii ne s'agissait pas que de rechercbe. Il s'agissait aussi de vulgarisation, fideles que nous 
etions a l'objectif de nouer des liens entrc chercheurs et vulgarisateurs, entre recherche et deve-
loppement. Ainsi, les strategies de vulgarisation de plusieurs institutions, organismes, bien im-
plantes dans leur milieu, dans chaque pays, nous ont ete presentees. Puis, nous nous sommes 
pencbes, tous ensemble, sur Jes strategies qui pourraient permettre d'accelerer le processus de 
vulgarisation. 

J'aimerais vraiment remercier ici chacun d'entre vous pour la vigueur et la rigueur de votre tra-
vail, votre motivation, votre extreme devouement, qui ont permis des echanges aussi constructifa 
et dont la portee,j'en suis sfi.r, sera des plus fructueuses. 

On a pu constater que la recherche sur Jes aspects socio-economiques de l'agroforesterie est bien 
en vie, diversifiee, approfondie, et qu'unc foule de nouvelle initiatives, originales, naissent en-
core. 
On a pu voir qu'au sein de plusieurs institutions, de nombreux individus travaillent a Ia diffusion 
de technologies agroforestieres en atteignant un nombre toujours croissant de paysans et de 
paysannes. 
On a eu la preuve aussi de I' empressement des chercheurs et des vulgarisateurs a nouer des liens, 
pour le mieux-etre des paysans, avec un dynamisme qui m'impressionne, vraiment, quand on sait 
Jes difficultes associees a cette tiicbe. 

J' aimerais enfin remercier tout particulierement nos anus Maliens, pour l' accueil et la chaleur 
dont ils ont fait preuve tout au long de cet atelier. 
Monsieur le Haut Commissaire, Monsieur le Coordonnateur regional du programme de l'ICRAF 
au Sahel, Messieurs et Mesdames Jes participants, tres chers collegues, merci pour votre travail 
et ... a la procbaine ! 
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Discours prononce par le Colonel Boubacar Ba, Haut Commissaire de la Region de Segou 

Monsieur le Delegue du Gouvemement dans le cercle de Segou ; 
Monsieur le President de l' Assemblee Regionale ; 
Monsieur le President du Conseil de Cercle ; 
Monsieur le Maire de la Commune de Segou ; 
Monsieur le Representant du Centre International de Recherche en Agroforesterie (ICRAF) ; 
Monsieur le Representant de la Chambre d' Agriculture de Segou ; 
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Messieurs Jes Representants de l 'Universite Laval au Canada ; 
Monsieur le Directeur du Centre Regional de la Recherche Agronornique de Niono ; 
Mesdames et Messieurs !es Representants des Instituts de recherche du Burkina Faso, du Niger, 
du Senegal et du Mali ; 
Mesdames et Messieurs les Representants des organismes nationaux de recherehe et de deveJop-
pement; 
Messieurs Jes Representants des chefs de services techniques regionaux ; 
Messieurs Jes representants des organisations non gouvemementales (ONG) ; 
Honorables invites ; 
Mesdames et Messieurs. 

Au terme de notre Atelier Regional sur Jes aspects socio-economiques de J 'Agroforesterie au Sa-
hel, tenu a Segou du 05/12 au 08/12/2000, dont j'ai l'honneur et le privilege de presider !es 
ceremonies de clllture, permettez-moi tout d'abord de feliciter ehaleureusement !'ensemble des 
participants pour le vif interet, !'engagement et la contribution positive dont ils ont fait preuve 
tout le long des travaux. 

En effet, Mesdames et Messieurs, 
Quatre jours durant, vous avez echange d'experiences a travers des presentations portant sur Jes 
bilans d'activites de recherche sur les aspects socio-economiques des strategies de vulgarisation 
dans nos pays saheliens du Burkina Faso, du Senegal, du Niger et du Mali. 

Vous avez critique, suggere des amendements, des ameliorations pour la conduitc correcte et 
profitable des projets de recherche soumis a votre appreciation par des etudiants de l'Universite 
de Laval au Canada et des chercheurs nationaux. Au cours de vos discussions et analyses vous 
avez touche du doigt !es elements de la problematique de la promotion de l'agroforesterie dans 
nos pays saheliens, et qui ont pour noms entre autres : 

• Faiblesse de volonte politique de nos decideurs ; 
• Absence ou insuffisance de donnees de base ; 
• Meconnaissance ou mauvaise appreciation du role de I' agroforesterie dans la realisation 

de notre securite alimentaire ; 
• Sous-evaluation de la part contributive de l'agroforesterie a notrc PIB agricole; 
• Insuffisance des moyens humains et financiers de la recherche ; 
• Sous-estimation de I' agroforesterie comme element de mise en omvre de nos strategies de 

lutte contre la pauvrete. 
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A cet egard, ii me plait de saluer ici l'ICRAF au nom de tous, pour d'une part son role d'avant 
garde visant a palier ces insuffisances; et d'autres part pour son soutien aux activites de recher-
che, de diffusion et de vulgarisation des technologies agroforestiere, et inciter Jes paysans de no-
tre sous-region a Jes adopter et a se !es approprier. 

Mesdames et Messieurs, 

A !'issue de vos travaux, vous avez abouti a des propositions, a des suggestions et recommanda-
tion de nature a faire reconnaitre a !' agroforesterie la place vi tale qui est la sienne dans les eco-
nomies de nos pays saheliens. Je suis convaincu que vos avis de chercheurs experimentes, 
d'agents de developpement, d'hommes et de femmes de terrain, seront exploites et capitalises au 
benefice du developpement socio-economique durable dans notre sous-region. 

Mesdames et Messieurs, 

Je ne saurais tenniner mes propos sans adresser encore une fois un hommage merite aux collec-
tifs de nos partenaires techniques et financiers singulierement l'ICRAF, l'Universite de Laval et 
le CRDI dont !es appuis de qualite ont assure a notre atelier le plein succes enregistre. 
Puisse Dieu tout puissant toujours assister notre sous-region dans son oouvre de construction de 
sa croissance durable, Amen ! 

Vive l'ICRAF, 
Vive l'Universite de Laval, 
Vive la cooperation Nord-Sud, 

Sur ces notes, en souhaitant a toutes et a tous hon retour dans vos foyers respectifs, je declare 
clos I' Atelier Regional de Segou sur Jes aspects socio-economiques de I' Agroforesterie au Sahel. 
Je vous remercie. 

NOUER DES LIENS ENTRE LA RECHERCHE ET LE DEVELOPPEMENT EN AGAOFOAESTEAIE 
DANS LES BASSES TERRES SEMl•ARIDES D'AFRIOUE DE L'OUEST 



ATELIER REGIONAL SUR LES ASPECTS SOCIO-ECONOMIOUES DE L'AGROFORESTERIE AU SAHEL 

SEGOU 5 - 8 DECEMBRE 2000 

ANNEXE 4: PROGRAMME DE L'ATELIER 

NOUER DES LIENS ENTRE LA RECHERCHE ET LE DEVELOPPEMENT EN AGROFORESTERIE 
DANS LES BASSES TERRES SEMI-ARlDES D'AFAIQUE DE L'0UEST 

62 



ATELIER REGIONAL SUR LES ASPECTS SOCI0-ECON0MIQUES DE L'AGR0F0RESTERIE AU SAHEL 

SEG0U 5 - 8 DECEMBRE 2000 

ATELIER REGIONAL SUR LES ASPECTS SOCIOECONOMIQUES DE 
L' AGROFORESTERIE AU SAHEL 

HOTEL INDEPENDANCE, SEGOU, MALI, 5 - 8 DECEMBRE 2000 
PROGRAMME 

Mardi 5 Decembre 
President de seance : Mr. Dore Guindo 

09:00-09:45: Seance d'ouverture 
Allocution du Representant de l' IER 
Allocution du Representant de l'ICRAF 
Allocution d'ouverture du Haut-Commissaire de Segou 

09:45-10:00: 
10:00-11 :00: 
11:00-12:00: 
12:00-15:00: 
15:00-16:00: 
16:00-17:00: 

Pause cafe 
Visite de terrain : Station de Recherche Agronomique de Cinzana 
Visite de terrain : Perimetre marakher de Nerekoro 
Pause dejeuner 
Visite de planches de Baobab a Banankoroni 
Visite de haies vives a Zogofina 

Mercredi le 6 Decembre 
I. Presentation des bilans des activites de rechercbe par pays sur les aspects socio-
economiques de l'agroforesterie. 
President de seance : Mr. Sibiri Ouedraogo 

08:00-08:30: Universite Laval 
08:30-09:00: Burkina 
09:00-10:00: Mali (Kergna et Kantougoudjou) 
10:00-10:30: Pause cafe 
10:30-11:00: Senegal 
11:00-11:30: ICRAF 
11:30-12:30: Debats/echanges sur !es differentes presentations 

2. Presentation et discussion du travail des cbercbeurs dont les projets ont ete selectionn-
es et de celui des etudiants de l'Universite Laval. 

President de seance : Mr. Alain Olivier 

14:30-15:15: Burkina (Lamien) 
15: 15-15:45: Pause-cafe 
15:45-16:30: Laval (Virginie) 

16:30-17:15: Niger (Zarafi) 
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Jeudi le 7 Decembre : 

3. Presentation et discussion du travail des chercheurs dont les projets ont ete selectionn-
es et de celui des etudiants de l'Universite Laval (suite). 

President de seance : Mr. Alain Olivier 

08:00-08:45: Senegal (Fall) 
08:45-09:30: Laval (Sandra) 
09:30-10:15: Mali (Penda) 
10:15-10:45: Pause-cafe 

4. Presentation des strategies de vulgarisation au niveau de chaque pays. 

President de seance : Mr. Jean Sibiri Ouedraogo 

10:45-11:15: Burkina 
11:15-11:45: Niger 
11:45-12:15: Senegal 
12:15-14:00: Pause dejeuner 
14:00-14:30: Mali 
14:30-15:00: ICRAF 
15:00-15:30: Pause cafe 

5. Definition de strategies permettant d'accelerer le processus de vulgarisation des 
Technologies agroforestieres. 
Moderateur : Mr. A. Niang 

15:30-17:00: Constitution du groupe de travail et debut des travaux en groupe 

Vendredi le 8 Decembre 
08:00-10:30: Poursuite des travaux de groupe 
10:30-11:30: Presentation de la synthese des travaux de groupes 
11:30-12:00: Clilture et depart 

NOUER DES LIENS ENTRE LA RECHERCHE ET LE DEVELOPPEMENT EN AGROFORESTERIE 
DANS LES BASSES TERRES SEMl·ARIDES D'AFRIQUE DE L'OUEST 

64 



ATELIER REGIONAL SUR LES ASPECTS SOCIO-ECONOMIQUES DE L'AGROFORESTERIE AU SAHEL 

SEGOU 5 - 8 DECEMBRE 2000 

ANNEXE 5 LISTE DES PARTICIPANTS 

NOUER DES LIENS ENTRE LA RECHERCHE ET LE DEVELOPPEMENT EN AGROFORESTERIE 
DANS LES BASSES TERRES SEMI-AR1DES D'AFRIQUE DE L'0UEST 

65 



ATELIER REGIONAL SUR LES ASPECTS SOCI0·ECON0MI0UES DE L'AGR0F0RESTERIE AU SAHEL 
SEG0U 5 - 8 DECEMBRE 2000 

LISTE DES PARTICIPANTS 

NOMS & PRENOMS ADRESSE COMPLETE 
BODNAR Ferko DDRS-CMDT 

BP : 1 ; Tel : 640 119 ; Fax : 640 155 
Email : cmdtkla@afribone.net.ml 
Koutiala, MALI 

BONNEVILLE Jean Departement de phytologie, Faculte des sciences, 
de !'agriculture et de l'alimentation 
Universite Laval, Quebec, Canada, G 1 K 7P4 
Email : jean.bonneville(a),olg.ulaval.ca 

COULIBALY Kantoukoudiou Centre Regional de Recherche Agronomique 
Email : moussa.kane@ier.ml 
Mooti, MALI 

DEMBELE Elie DDRS-CMDT 
BP : l ; Tel : 640 119 ; Fax : 640 155 
Email : cmdtkla@afribone.net.ml 
Koutiala, MALI 

DEMBELE Kalifa ONGAPSR 
BP: 313 
Tel: 320 905 
Segou, MALI 

DJIMADOUM Madibaye Agro-ecologue, Responsable de la cellule Agroforesterie, 
Federation Nationale des Groupements Naam 
BP: 100 ; Tel. : (226) 55 04 11 ; Fax: (226) 55 01 62 
Email : fngnagf@fasonet.bf 
Ouahigouya, BURKINA FASO 

FALL Amadou Abdoulaye Agro-economiste 
ISRA 
BP: 240; Tel: (221) 961 17 51; Fax: (221) 261 18 91 
Email: aafall@isra.sn 
St-Louis, Senegal 

FRANZEL Steve ICRAF 
P.O. Box 30677 
Email: s.franzel@cgiar.org 
Nairobi, KENYA 

IDOE Oumar Etudiant de l'Universite Agricole (Stagiaire DDRS) 
Bevrydingsstraat 38 6703 HA 
Email : oidoe@hotmail.com 
Wageningen, Pavs Bas 

KABA Mohamed Conseiller au Developpement 
Haut-commissariat 
BP: 215; Tel: 320 338 
Segou 
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KANFEDENI Boureima Cellule de Liaison Recherche Vulgarisation - DECOR 
INRAN 
BP : 429 ; Tel : 72 34 34 
Niamey, NIGER 

KAYABocary ICRAF-Sahel 
BP: 320; Tel: 22 33 75; Fax: 22 86 83 
Email: b.kaya@icrisatml.org 
Bamako, MALI 

KERGNA Alpha Oumar IER 
BP: 268; Tel: 21 59 04 
Email: alpha.kergna@ier.ml 
Bamako, MALI 

KOLOMA Michel Amenagiste Forestier, Ingenieur des Eaux & Forilts 
BP : 87 ; Tel : 320 389 
DRCN-Segou 

KONFOUROU Issa Coordination Regionale des ONG (CR-ONG) 
BP : 379 ; Tel/Fax : 320 871 
Email : cr-ong@spider.toolnet.org 
Se,mu,MALI 

KOUSSOUBE Madina Sangare Representante « Conseil de Cercle » 
INPS ; Tel : 320 249 
Segou 

LAMIEN NIEYIDOUBA INERA 
BP: 49; Tel : (226) 97 43 17/53 40 06 
Email : niamien@hotmail.com 
Touean, BURKINA FASO 

LEVASSEUR Virginie Departement de phytologie 
Universite Laval, Quebec, Canada, GlK 7P4 
Tel: 418 656 213; Fax: 418 656 7856 
Email : virginie lev@hotmail.com 

MAROU ZARAFI Assane Agro-economiste - DECOR; INRAN/CERRA-Maradi 
BP : 429 ; BP:240 Maradi; Tel : 72 34 34/410 685 
Email : inran@intenet.ne 
Niamey, NIGER 

MA YAKI Alassane Forestier-Departement de Recherche Forestiere (DRF) 
INRAN 
BP : 429 ; Tel : 72 34 34 
Email : inran@intenet.ne 
Niamey, NIGER 

MOUNKORO Bayo Ingenieur Eaux&Forets 
ICRAF-Sahel 
BP: 320; Tel: 22 33 75; Fax: 22 86 83 
Bamako, MALI 

N'DOUR Babou ISRA/CNRA, Bambey 
BP: 53; Tel: (221) 973 66 57 
Senegal 
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NIANG Amadou ICRAF-Sahel 
BP: 320; Tel: 22 33 75; Fax: 22 86 83 
Email: a.niang@icrisatml.org 
Bamako, MALI 

OLIVIER Alain Departement de phytologie, 
Universite Laval, Quebec, Canada, G 1 K 7P4 
Tel: 418 656 2131; Fax: 418 656 7856 
Email : alain.olivier@olg.ulaval.ca 

OUEDRAOGO Sibiri Jean INERA/DPF 
03 BP 7047 Ouagadougou 03 
Tel : (226) 33 40 98 
Email : tiniean@hotmail.com 

PARIS Sandra Departement de phytologie 
Universite Laval, Quebec, Canada, G 1 K 7P4 
Tel: 418 656 213; Fax: 418 656 7856 
Email : sandra oaris@hotmail.com 

SAMAKE Modibo Formateur a l'Agence Regionale d ' Execution et de Gestion 
(AREG)/FODESA 
BP: 213; Segou Tel: 320 195; Fax: 320 316 
Email : ofdv.segou@soider.toolnet.org 

SAMBA Arouna Ndiaye Samba CNRF-ISRA 
BP: 2312; Tel: 832 32 19/652 80 21 
Email: bathie@isra.sn 

SISSOKO Sidi ORS 
BP : 94 ; Tel : 320 326 ; Fax : 320 457 
Segou, MALI 

Mme SOW Penda Sissoko Agro-economiste 
ESPGRN/Sotuba 
IER, BP: 268 
Bamako, MALI 

TANGARA Makono Chef Division Conseil Rural et Vulgarisation Agricole 
Direction Regionale de l 'Appui au Monde Rural 
BP: 120; Tel: 320 061 
Segou, MALI 

TIMBELy Dommo IER, Cinzana 
BP: 214; Tel/Fax: 320 486 Segou 
Dommo Timbely Cinzana.sra@ier.ier.ml 

TRAORE Siaka Siginyogonje 
BP: 210 ; Tel: 320 551 
Segou, MALI 

YOSSI Harouna Chef de Programme Ressources Forestieres - CRRA 
Tel : 620 073 
Email : harouna.yossi@ier.ml 
Sikasso, MALI 
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ACDI 
AMRT 
AVB 
CG 
CLRV 
CMDT 
CNRF 
CRDI 
CR-ONG 
DDRS 
DRAMR 
DRSPR 
EDA 
ELR 
EMP 
EPA 
ERV 
ESPGERN 
FAO 
FNGN 
FUGN 
ICRAF 
IER 
INERA 
INRAN 
ISRA 
LRA 
MARP 
ONG 
ORS 
PAE 
PORA 
PDRM 
PG 
PNVA 
PREVINOBA 

PRF 
PRSAA 
RNA 
SALWA 
SNRA 
SPORN 

LISTE DES SIGLES 

Agence Canadienne de Developpement International 
Ateliers Mensuels de Revue des Techniques 
Agent de Vulgarisation de base 
Groupe Contact 
Cellule Liaison Recherche Vulgarisation 
Compagnie Malienne du Developpement des Textiles 
Centre National de Recherches Forestieres - ISRA 
Centre de Recherches pour le Developpement International 
Coordination Regionale des ONG 
Division Defense et Restauration des Sols 
Direction Regionale d' Appui au Monde Rural 
Departement de Recherche sur les Systemes de Production Rurale 
Equipes de Diagnostic d' Arrondissement 
Equipe de Liaison Recherche 
Essais en Milieu Paysan 
Etablissement Public a caractere Administratif 
Equipe Regionale de Recherche -Vulgarisation 
Equipe Systeme de Production et Gestion de Ressources Naturelles 
Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation et }'Agriculture 
Federation Nationale des Groupements Naam 
Federation des Unions des Groupements Naam 
Centre International pour la Recherche en Agroforesterie 
Institut d ' Economie Rurale 
Institut de }'Environnement et de Recherches Agricoles 
Institut National de Recherches Agricoles du Niger 
Institut Senegalais de Recherches Agricoles 
Liaison Recherche d' Accompagnement 
Methode Active de Recherche Participative 
Organisation Non-Gouvermentale 
Office Riz Segou 
Projet Agro-ecologique 
Programme de Diversification et d' Accroissement des Revenus 
Projet de Developpement Rural Maradi 
Paysan de Contact 
Programme National de Vulgarisation Agricole 
Projet de Reboisement Villageois dans le Nord-Ouest du Bassin Arachi-
dier 
Programme Ressources Forestieres 
Projet de Renforcement des Services d' Appui a I' Agriculture 
Regeneration naturelle assistee 
Semi Arid Lowlands of West Africa 
Systeme National de Recherche Agronomique 
Systeme de Production et Gestion des Ressources Naturelles 
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TS 
UL 
UPA 

Technicien Specialise 
Universite Laval 
Unite de Politique Agricole du Ministere de l 'Agriculture du Senegal 
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